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AVERTISSEMENT.
A; Â 3:93; 1 l’Hifloire de: 7:41.143 ufait

Î connaître que fafipla merle:
Î; F A
74

- d’être mis au rang n’aspire:
excellent bz’florjens, telle de

leurguerreeentre le: Romain: quifuit
lupremiere â- 14171145 grande partie de
ce: deuxvolume:,ne permetpu: de dau-
ter qu’il ne 1’] [bit fierpufle lui-me;

me. Diverfi: mifam ont; contribué à
rendre cette biflaire un ebef-d’æuvre :
La grandeur dufizjet : Le: feurimen:
qu’exeiteit dumfeu mur lu ruine de
fuyarde .- Et la par: qu’iluvait euë
dans le: plus célébrer évenemen: de

cette junglemte guerre. Car queluutre
me: peut égaler celui de ce gruna’fie-

ge , qui ufatt voir à toute la terre
qu’une feule ville auroit été l’éeueil’

de le gloire de: Ramier: 5 fi Dieu
Guerre. Tome I. à i;
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AVERTISSEMENT.

pour finition dë’fis" eiîméf ne l’eût

peintaeealle’e par lerfbudres defa t0:-
lere? Quel: fenn’menr (le-douleur 12m..

vent être plus wifi: que ceux d’un
" yuifè d’un Saerzfieateur , qui voyoit

renverfer le: vlaix de [a nation don;
nulle autre n’a jamais étéfijaleufi ,
à» réduire entendre eefuperleTemple 4,
l’eljet de fa devon’eneà- de fan «le .?

Et quelle plu! grande parqueur avoir
un Infini": dansfbn ouvrage , que d’à.
m obligé d’y faire entreryle: principe;

le: allions de [a vie , à de travailler
à fa propre laine en relevant jam fla.
ferle celle É: viflorieux , à en s’ae.
quittant en même-terne de ce qu”il
devoit à la generofîté de ce: deux ad.
miralle: Prime: V efizaft’en à. rima
qui l’lmmlur étoit du d’apeir achevé

cette grande guerre 3
Mai: comme il fi rencontre dam

tette bifilaire me de ebefi: remarqua-
ble: r, filerai: que eeux qui la lirontr
verront lei ave: plazfir dan: un aére-
ge’ plus mail que de]? celui de vîejèpfi

T
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AVERTISSEMENT.
énfiz, Prefitee , ce qu’elle contient, pouf
jaflêrenfuite de cette idéejgene’rale
aux particulariteg qui en dépendent.
Elle off! divifée en [qui livres.

Le premier livre à lefeoo’ndjuf-
qu’au 28. ebapitre fini un alrege’
de l’bifioire de: juif? rapportée. dans
le premier volume déja donné au je;
Hic ,- depui: Antioche Epipbane Roi
de Syrie , qui après avoirplillé’leur A

Temple «Jouluf aàolir leur religion ,I
jufque’; a F loru: Gouverneur de judée,
dont l’avarice élu eruaute’fierent la
premiere eaufè de terre guerre qu’ils
fontinrenteontre [me onzains; Carabe;
gé (fifi agréable qu’ilfemlle que 7o;
fepb ait’üoulu’mon’rrer qu’il pouvoir

tontine le: moellon: Peintre: "païen;
ter ave: tant d’art les mêmes’e jet:
en de: maniera dqïferentes , que l’on
ne fçût à laquelle donner le prix; Car
au. lieu que dan: le premier volume
ces hifloÎres’fonf interrompue: parla r
narration de: eliofis arrivée: en mi-
nte rem: ,. elle: [ont ici écrire: de

t? 11j.



                                                                     

AV-ERTISSEMEN T;
fuite , à» donnent plaifir aux lefleurs’

’ de voir comme dans un feul tableau
ce qu’ils n’avaient ou que jèparé-

mentdansplufieurs. Depuis le-2 8. cloa.
pitre du fetand livre jufques à la fin
yofiplo rapporte ce qui en; pafi en-
fuite du trouble excité par Florusjuf-
ques a’ la défaite de l’armée Romaine

commandée par Ceflius Gallus Gou-

verneur de S prie. a.Au commencement du troi 1éme li .
tire îofiply fait voir l’étonnement que -

donna a l’EmpereurNeron ce mauvais
fucce’s de fies armes fui pouvoit être
fiii’vi de la revolte e tout l’Orient ,
à» dit qu’ayant jette’ les yeux de tous

côteg’il ne trouva que le [èul V ejpa.

fieu qui pût foutenir le poids d’une
guerre fi importante , (j’- lui en donna

la conduiteJ l rapporte enfuitede quel.
le forte ce grand Capitaine accompagné
de Tite faufil: entra dans la Galilée ’
dont îofepl) auteur de cette bijioire
étoit Gouverneur , à l’affegea dans
ïotapat, ou après la plus grande refi.

E



                                                                     

i AVERTISSEMENT.
fiance que l’on fiauroit s’imaginer il
flet pris à mené prifonnierè Vefpaa a
fieu : à. comment Tite prit plufz’e’urs ”

autres places , à fit des aftians in-
croyables de valeur.

On voit dans le quatriéme liure
Vefpafien conquerir le rejie de la Ga-
lilée : La divijion des juif? commen.
ter dans 7erufalem .- Lesfafiieux qui
prenoientle nom de Zelateursfe rendre
maîtres du Temple fous la conduitede
’7ean de Gifcala: Ananus grand Sacri-
ficateur-porter le peuple à lesy afieger:
Les 1duméens venir à leur frouas ,
exercer des cruautea barri les , dm
après e retirer : V efizajien prendre
div" es places de la 7udée , bloquer
îerufalem dans; la rY’olution de l’ajz’e.

ger , éfurfi’oir ce flan a tu? des
troubles arrivegdans l’empire niant
ô- aprês la mort des Empereurs Ne-
ron , Galba à» Otbon : Simon fils de
Gioras autre chef des fafiieux être re-
fil parle peuple dans 7erujalem. V itel.
Iius qui s’étoitempare’ de l’empire après .

a 111]



                                                                     

AVERTISSEMENTÏ.
la mort d’Otbon fi rendre odieux à?
méprifiible par [a cruauté â- par [et
debaucbes : L’autre commandée par

Veypafien le detlarer Empereur : Ef-
enfin V itellius être aficfliné dans Ra.
me aprés la dcfaitc de je: troupes par
Antonin: Primus qui avoit embrayé
le parti de VEfivdfien,.

Le cinquiéme’ Livre rapporte tout;

ruent il fifirma dans 7erufalem une
trozfiéme faflion dont Eleanarflit le
du, mais que depuis cestroisfaftions’
je reduifi’rent a deux comme aupara-
«une , ô de quelle-forte elles [e fai-
foient la guerre. Un] voit dflfi le!
defcription de 7emfalem , des tout!
,d’Hyppicos, de Pbaæael,.eâv-de M au

riamne , de la forterefi Antonia ,du
Temple, du GrandSacrificateur, à de?
plufieurs autres cbofes remarquables:-
Lefiege de cettegrande ville forme par
Tite 3. les incroiables tramaux. â les
aftions merveilleufi’s de valeurqui
firent de part â- d’autre 5l’extrêmefa-n

A mine dont la villefiit afllige’e, la:



                                                                     

Â-V’E R-T I S S E ME
épouvantables cruauteades flirteuse?

Lefixiéme Livre reprefinte l’hafl’iâ’

31e mifire ou yerufiilemfi trouva ne:
duite : la continuation du fiége’ avec.
la même ardeur qu’auparavant ,
de quelle forte après un grand nombre
de combats,Tite ayant farté le premier
èle fécond mur de la ville , prit être
ruina lafbrterefle Antonia à area.
qua le Temple ,. qui fier brûlé , quoi
que ce Prime; put faire pour l’empèw-

cber 5 à. comment enfin il fi rendit
mitre de tout le refle. ’

Dans le- fèptiéme à. dernier de ce)
livres on voit comment Tite fit ruiner
ïerufalem. a la refirvedes toursd’Hyp’.

picas , de Pbaæael , à. de M ariamne:
La maniere dont il loua à recompenfie
[on armée : Les fleflacles qu’il donna

aux peuples de Syrie : Les borribles
perficutions faites aux 7uifs dans plua
fleurs villes:L’inoroyable joye avec la-
quelle l’Empereur V efpafi’enïâv T in

qui étoit declaré Cefar furent reçus!
dans Rome, à leur ficperbetriompbex



                                                                     

q wAVERTISSELa przfi des châteaux d’Herodion,de
Macberon,é« de Maflem’a qui étoient

les feules places que les paf; tenoient.-
encore dans la ’7udée s â- comment

ceux qui défendoient cette dernierefè.
A tueront tous avec leurs femmes ces

leurs enfaus. .l C’efl en general ce que contient cet»
te H ift’oire de la guerre des juifs tout
tre les Romains :» à il n’y a poinf
d’ornemens dont ce grand perfounage
ne l’ait enrichie; 1l n’a perdu aucune
occaflon de l’embellir par’des deflrzp-

tiens admirables de provinces , de
lacs , de fleuves , de fontaines , de
montagnes , de diverfes .rareteæ, à
de bâtimens dont la magnificence par]:
finit pour une fable , fi ce qu’il en
rapporte pouvoit être revoqué en don -
te,lorfque l’on voit qu’il ne fifi trouvé

perfoune qui ait osé le coutredire,quoi-
que l’excellence de fou bijioire ait ex-

. cité contre lui tant de jaloufie.
On peut dire avec verité , que fiit

qu’il parle de la difcipline desRomain-s
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’A VER’TISSEMENT.
dans la guerre , ou qu’il reprefeute des o
combats, des tempêtes, des naufrages 3.
une famine , ou un triomphe , tout y e12
tellementianimé qu’il s’y rend maître

de l’attentionJe ceux qui le liflu’t: du

je ne crains point d’ajouter que nul
autre , [ans excepter Tacite , n’a plus
excellé dans les barangues , tant elles.
fontÏnobles , fortes, perficafives , tou-
jours renfermées dans leur fujet, à»
proportionnées aux. perfevnues qui par-
lent , à! à celles à qui l’on parle.

Peut-ou trop louer auflî le jugement
à la bonne foi de ce veritable-Hijio-
rien dans le milieu qu’il tient entre ’
les louanges que meritent’les Romains
d’avoir terminé une fi grande guerre,
à celles qui font dues aux page de
l’avoir- foutenue’ , quoique vaincus,

avec un courage invincible , ans ne
fa reconnoiflauce des. obligations qu’il

avoit à ’Vefpafien à Tite , nifon
amourpour fa patrie l’a eut fait pan».
cher contre la jujiice p us du côté des

uns que des autres a . -



                                                                     

’ÂVERTI S SÈME-NT5
Mais ce que je trouve-en lui de pour

Jimable, cpt qu’il ne manque point en’

toutes rencontres de louer la vertu ,» de
blâmer le vice , de faire des refle-
scions excellenteZur l’adorable con-

duite de Dieu , la. crainte qui
l’on doit avoir de fis redoutables juge-

meus. q .On peut afirer bardimeut’qu’il ne;

s’en a?" jamais ou un plus grand
exemple que celui de la ruine de cette
ingrate nation , de cette fuperbe ville ,«
à de cet au’gufle Temple , puzfqu’enà-

fore que les Romains fufleut les me.»
ires du monde ,6. que ce flége ait été
l’ouvrage’d’un- des plus grands Prin-

ces qu’ils je [oient lorefiegd’avoir’

ou: pour Empereurs, a puzflance de ce
peuple vzflorieuoe- datons les autres -,:
a?» l’beroïque valeur de Tite en au-

roient en vain formé le deflein , fi
Dieu ne les. eut (baffes pour être les
exécuteurs de [a influa. Le jang de

fin Fils répandu par le plus ba rrible’
de tous les crimes a été» la joule «au



                                                                     

AV ERT I S’S EM’ENT.
ritable caufede la ruine de cette mal;
beureufi ville. C’cfi la main de Dieu
,appefantieficr ce miferable peuple qui
fit que quelque terrible que fut la
guerre’qui l’ayaquait au-debars elle
étoit encore au-dedaus beaucoup plus
affreujè par la cruauté de ces 7m]? dé.
natureæqui plus fimbéubles a des dé.
nous qu’à des hommes, firent perir par
le fer , à par l’borrible famine donc
ils étoient les auteurs , ante cens mille
perfinnes , à reduifirent le rifle à ne
pouvoir efirerer de falut que de leurs
ennemis , en [a jettant entre les bras
des Romains.

Des efl’etsfi prodigieux de la 77:75
geance de la mortd’uu Dieu pourroient
paflèrpourincroyables à ceux qui n’ont
pas le bonbeur d’être. éclaira. de la
[anciens de l’Ev ile, s’ils n’étaient

rapporta, par un amuse dècette mi,-
me nation aufli confiderable que l’était
îojèpb parfit nacflànceparfàqualité

de Sacrificateur , à par a vertu : du
il a? uifible . cemefimb , que Dieu

L-



                                                                     

VAVERTISSEMENT.
voulant je jervir de fin témoignage
pour autorifer des veritezfiimportam
.tes , il le conferva par un miracle ,

’"lorfqu’apré: la prife de ïotapat , de

quarante qui s’étaient rating avec
lui dans une caverne , le fort ayant
été jetté tant de fois pour fi’avoir qui

firoientceux qui firoieuttueglespre-
,miers , lui du un autre feulement de-
meurerent en vie.

C’efil ce qui montre que l’on doit

.donuertout unautre rang à cet bifid-
rien qu’a tous les autres , puzfqu’au
lieu qu’ils ne rapportent que des évé-

nemens .bumains I, quoique dépendans
des ordres de la fauveraine providen-
ce , il paroit que Dieu a jetté les yeux
fier lui pour le faire fervir au plus
grand clefs deflEins.

Cari ne faut pas feulement confi.
derer la ruine des 7uifi comme le plus
.efl’r’oyable efet qui fut jamais de la

jufiice de Dieu , à la plus terrible
image de la vengeance qu’il exercera
au dernierjour-aantre: les reprouveæ;
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A VERTIS S EMENT.
il faut aufli la regarder comme une
des plus éclatantes preuves qu’il lui a

plu de donner aux bommes de la
divinité de fou Fils, puifque ce pro-
digieux bramement avoit été prédit

par JESUS-CHRIST en termes
précis à intelligibles. Il avoit dit a
es dtfiiples en leur montrant le Tem-

ple de jerujalem : (me tous ces MW;
grands bâtimens feroient telle 14-11-2.
ment détruits qu’il n’y demeure. 13.";

roi: pas pierre fur pierre. Il leurz. Tue. ’
avoit dit 5 Que lorfqu’ils verroient la: La
les armées environner Jerulalem , 2.x. v.
ils devoient [gavoit que fa défola- 1°’

tion feroit proche.
I l. avoit marqué en particulier les

épouvantables ci rcouflancesde cette dé-

filation : Màlheur, leur avoit-ildit, La; :1;
à celles qui feront grolles ou nour- 1’- à!»
rices en ces jours-là : car» ce pays 1,
fera accablé’de maux4,v&» la cole-

re’eiu ciel tombera fur Ce peuple.
Ils parferont par le fil de ’epe’e :
ils feront: emmenez: captifs dans

o 14.



                                                                     

AVERTISSEMENT. a
mutes les nations; 8c Jemfalem
.1èrafoulée aux pieds par les Genà

v .tils. °

La enfin il avoit declaré que l’ef-
fet de ces propbeties était pnfi d’art

Man. river .- Que le tems s’approchoic
’3’ 1”que leurs maifons demeureroient

’ ..delèrtes ., à,» même que ceux qui
[étoientde’ tems le pourroientwoir.

1warc.]e vous disen verité , ditil , que
23- v-cout cela. viendra fondre fur cette

’ ’ U’ race qui :efl: aujourd’hui.

Toutes ces cbofès avoient été pré-

dites par]; s U s-C H k 1 .siT,âr.écri-
tes par les ’Evaugelifies avant la te.
volte des juifs , è lorfqu’il n’y avoit

encore aucune apparence a un fi étran-
ge renvetfi’ment.

V Ainfi comme la prapbetieefi le plus
grand des miracles â la ’mauiere la
plus puiflante dont Dieu autorifeja
doftrine , cette propbetie de Je su s.
CHRIST a laquelle nulle autre au
comparable, peut pafler pour le couron-
nementzr le comble de preuves qui

- , f m



                                                                     

’-’W’Eîx T5 r- s- semeur;

"biffait connaître aux bommes fa
fion à a naifl’ance divine. Cartoon
me’nul e autre” propb’etieï ne fut jan

mais plus-claire’,«nulle autre ne fut
jamais plu’sp’ouftuellementaccomplie. ’

jerufalemflt ruinée défend enrcom-
ble par la premierearmée qui l’adré-
geas : fil ne’refla ’ pas la’moindrev mac-à ’

que de’cefu’perbe- Temple l’admiration

de l’-”Univers de l’objet de la- vanité

des juifs a du les maux! qui les ont
accables; ont répondu précifément-- a.

cette terrible prédiflion des lusins-5-

CHRIST; Il n ’ J,
Mais afin-qu’un]? rand émue-’-

peut. pût- "on audi- ien de l’ind
flruffion e ceux qui devoient-nain!
dans-la ulite’desftemps’ , qu’a ceux?

qui mÉentfitefiateur-s 5 il était de
plus neceflaire, comme je l’ai dit; que ’
l’bifloire enfui écrite par un témoin
irreprocbable.Ilfalaitpour’cela "que ce ’
flet un juif, ’Ü’noil un Cbrézien’; afin ’

qu’on ne tape]; foupçanner d’avoir"
ajujlé- les-évenemens aux ïp’ropbéties.”

b .



                                                                     

1
AVERTIS SEM’E’N T.

Il falloit que ce fut une peifinne de
qualité 3 afin qu’ilflit informé de tout.

. .I l falloit qu’il eut vu de fis propres
yeux tant cbofes prodigieufes qu’il
devoit rapporter , afin que l’on puty
ajouter foi. Etlenfiu il falloit que ce
fur un bomme capable de répondre par
la grandeurdefon éloquence de de fan
cypritei la grandeur d’un tel jujet. .

Ortant qualitenneceflairespour
rendre cette bifloire actomplie en tou-
tes manieres [a rencontrent fi parfai-
tement dans jofepb L, qu’il efl évi-
dent que Dieu l’a cbaifi pour perfua-
der toutes les perfonnes raifonnables
de la verité de cemerveilleux 3’05”26?

ment. 1
Il eft’ certain qu’il ne paroit pas]

qu’ayant contribué de la forte a l’é-

tabliflemont de ,l’Evangile il en ait
profité pour. luthéme , ni . qu’il ai:

pris part aux graees qui [e [ont ré-
panduesde [on tems avec tant d’a-
bondance fur toute la terre. Mais s’il
y a fiejet en celadeplaindrcfen and:



                                                                     

7 AVERTISSEMENT.heur , il y a ficjet aufli de beuir la pro-
vidence de Dieu , qui a fait firvir fin
aveoqglement à notre avantage , puijï-
que- es cho es qu’il récrit devfa nation
fiant a l’egard des incrédules incom-
parablement plus fortes pour l’établif-
fement de la religion chrétienne , que
s’il avoit embraflé le chrrfiianifme.
Ain]? l’on peut dire de lui en ar-
ticulier ce que l’Apbtre dit de couples
juifs : Quefon infidelité a enrichi le
monde des trefirs de la foi , à» que
[on peu de lumiere a firvi a éclairer
tous les peuples : Delié’tum eorum Rama;
divitîæ funt mundi , ô: climizmtîo””’un

corum divitiæ gentium.

Le ficond ouvrage de jofèph rapporà
té dans ce fetand volume , outrefa Vie
ecrite par lui-même , en une Réponfe .
divifée en deux livres a ce qu’Ap-
pion à quelques-autres avoient écrit
contre fou bifilaire des juifs , contre
fantiquité de leur race,contre la pu-
reté de leurs lainé» contrela conduite

ê 5.5



                                                                     

AVERTISSEM ENTÏ
de M oyjè. Rien ne peut. être. plusfort”
que cette répopjè. jofeph y prouve inr
viuciblement [l’antiquité de fez-nation g
par les ’Hijïoriensa Egyptiens ,. Chal-
décas. , l’heniciens, à» même par. les-

Grecs; Il montre que tout ce qu’Ap-
pion (à; ces autres Auteursontallegue’ Ï

au defavantage des. juifs font des fa.-
bles ridicules, .auflî- bien que la plura-
lité de leursDieux; ab il relave d’une ’

maniére admirable. la grandeur des.
allions de M otfe n , d»- la [aintctéfdes -

loixqueDieu a donnéesauxjuiflparr

[onencremifla- . ’
Le M artyre-des Machabées vient’

enfuira. C’ejt une piéce qu’Erafmec

fi. celebre. parmi les. Sçavans nomme
un.chefid’æuvred’éloquence.: à» fa.-

voueïque je. necomprens a pas comment l

en ayant. avecraifon une opinion
avantageufe., il l’a paraphrafée , dz-

nanpas traduite." jamais copie ne fut
plus «diferentede fou original. A peine
Le: reconnaiteon quelques-uns de



                                                                     

Â VEÎRvTIïSÊS E ME
prinripmx traits; ôfi je ne nie tram:-
pev,.rirn ne peut plus relever 14 râpai

ration de ïcfpb qu? (lavoir qu’un?"
homme ba ile ayant voulu embellifi
finrowm a, and au. contrairr tant?
Jimmy! a beauté, &fàifi tonnai;
m-combienmn duit eflimerîèfizph (la
n’étrirc par tamme font prefquc tout
hmm: d’une manier". tr 0 p étendue ’, ..

mai: à"! [2er preflË-qm’ montre qu’il ’

maffia-da nœrian dire que de 711.5;an
faire: Etjermfiçmroi: afirgm’éwna
m’r qua-[fan n’ait-fait jnfqæ’iti fiat r

leGm aumue-traduflion de ce Marty.
. refiit Latine au F mnçaifi , au mains?

qflfaitwnaë à. m4 connatflîmte. Carl:
Genebrard au lieu de traduirefïofipü
n’a traduit qu’Emfme. je r me ni: f
dm attaché fidellemçnt- à :l’érigimal

6m ,famfoiwre-en quoi que ce fait ï
nm pamp mfid’Emfmex, qui inven- .
t: même des, noms. qui « ne [ont ni
dans îofiph ni» dan: la Exilé , pour ’

le: donner à lamer: de: M achalées-
è affïfijliu IlvfimHe. in” 791ml!)

tu;



                                                                     

AVERTISSEMENT;
n’ait rapporté te eeleôre M artyre au:

un]? par l’Eeriturefainte ,. que pouf
prouver la unité d’un di tours qu’il

fait au tornmeneement, dont le defi
fiinv ejî de montrer que la raifon efl
la maitrefle de: pafion: .- à» il lui
attribue urf pouvoir fur elle: dont il
j auroit fujet de J’étonner , s’il était

étrange - qu’un juif ignorât que te
pouvoir n’appartient qu’a la grau de

j! s us-CHR 1 s 121m contente de
dire qu’il n’entend parler que l d’une

raifort «compagnie de juflite ée de

pine. .jinfi il a aucun de: ouvrages
de 7o oph qui nefoit comprit dans
te: eux «volume: que je m’étais en-
gagé de traduire. Et parte que PHI-
LON , quoiquefluif tomme lui , a

’ fifi écrit en Grec fier une partie des
même: [rejets , mais qu’il traite en
philofophe plutôt qu’en bifiorien 5 à
qu’entre fe: écrit: qui [ont tous
affinez, nul ne l’efl davantage. que

î

1

1



                                                                     

AVE’RTÎ’S S E M’E N’Y;

celui de [on Amuaflade ver: l’EmpoVa’
reur Cam: Caligula ,- dont ïojî’plo par.

le avec éloge dam. le X. Cbapitre du
Inn x I .livre de fin [rifloire de: 7uif: ,5
j’ai cru que cette piece y ayant tarif
de rappo’rt,onfizroit bien ai e de voir’

par la traduflion que j’en ai faite la
dtfi’rente maniere d’écrire de ce: deux

grand: perfonnages. Celle de Yofipl)’
cflficny doute beaucoup plut breve , dm
ne. tient rien du fille Afiatique qui
m’a [auvent 061i e de dire en peu de
parole: ce que P ilon dit en l’eaucoup
de lignes. On pourroit faire l’hifioire
de cet Empereur en joignant ce que
ces deux celeores Auteur: en ont écrit,
puî’fque Pbilon rapporte aufi parti-
ou ierement à. auflt’ éloquemment le;

affin: de fa vie , que îofepl) a noble.
ment à excellemment écrit ce-quifê’
pafl’a dansja mort. l’une à! l’autre

ont été fi. extraordinaire: qu’il w
avantageuxqu’il en refiede telle: ima-
ges à la poflerité 5 pour animer de plut
tapira le: ion: frime: à morion-par



                                                                     

l Â V Ë R-T IFSYSÏE’MÎE-N:Î.’

Ëur vertuïquel’on ait-autant d’as-
mourpourleurmémure- ,. que l’on. a.
d’horreur pour’ceuoo qui [e foutront»;

treilfi indigner du rang. qu’ils! tu;
noientdan: le monde; - I I ’

flatte qu’un ’difcourlc continu olli- »

go a une ’tropg’rande attention à cauijj

[a que l’on ne [fait ou fi repofêr 5; fai-
divité par chapitres ce: Tiare dirent.-
Ion ’, lei-deuiealivret de ïofipbecontrev’

Appion, évleMartyrede: Machale’m ’

ou il eniavoit-point; En quanta
l’loifloire de-la guerre. des-fuifi. contre.
le; Romain: je n’aipa: fiai-ni dans le:
livret à le: chapitre: la divift’on de!
Rufin qui trouve dans le: impref.
fion: qui font. tout enfemlle grecque: i
à latinet, parce qu’elle m’a paru man-s».

vaife»; mais jeme fui: tenu , comme a ’

fait Genebrard ,2 celle de: immolions
toute: grecque! , qui efl fient doute ’
beaucoup meilleure. v q

Ayant. que plujieurs’»-perfonnetr
témoignoient defirer que pour rendre’

cctouvrage complet il peut-deux Il?
n.



                                                                     

ilergeograpbiqueeylîmdela Tar-
reflue, élimeredelfflnpireæo-
main , fiai devoir Mer
cette : 16v «Mica! stl
Geograpàbedukoix * i aWillé. u-
veeîtantdefiin’àc q capacité ,yuel.

le: pourrontmousfiulementfaiææu-
cor: Maux vmwdndee êbofitw-
portée: damier deux volumes; mais
firvir a l’intolligeneeide: autretçjl
taire: tant Ecclefi’afiique: que pro a.
ne: , parce qu’il): a joint une Tao]:
Alpbaîetique flexafle à eurieu.
je , qu’elle ydoæne leaueoup de lu-
miere de en éclaircit de grande: difl
ficultez. Il ne me pas même contenté
d’y mettre le: nom: ancien: , il y a

mi: aufli’ le: modernes. I
Il ne me refle rien a ajouter, fi.

son que comme ce: deux volume: com-
prennent toute l’ancienne Hijioire

. Sainte , je faubaite qu’on ne les life
patfèulement par divertifiment à
par curiofite’ a mai: que l’on tacle
d’en profiter par le: conflderation: u-

Gucnc. Tome I. » c



                                                                     

ÂVER TTS’S E M E NT.
files dont ellesfourniflEnt tant de mali.
tiere. C’efl le deflein qui m’a fait en;

treprendre cette traduâ’ion; à» auner

ment elle m’aurait à quatre-vingt:
ans fait employer envain leaucoup.
de tenu à» prendre 6eaucoup de peio
ne dans un ’ eauquel on ne doit plus
penfer qu’a e preparer a la mort.



                                                                     

-- 52’».

Approbation de: Boileau.-

C Es ouvrages de lofe li rendent un témoi-
gnage avantageux à averité de notre foi.

Les citatipns des plus anciennes bilioires des
payçns dont il nous a conferve une amie ,
nous apprennent u’ils ont reconnu p ufieurs
évenemens confi arables de l’ancien Tefla-
ment: 8e le recit qu’il fait lui-même avec tant
d’exaâitude de la ruine de Jerufalem , nous fait
voir l’accomplifiement d’une des plus illufires
8e des plus importantes propheties du nouveau.
Quoiqu’il ne fait pas foûmxs à les lumieres , a:
que les (entimens ne le trouvent pas toû’ours
conformes à la feinte Écriture , il ne lai e pas
avec res .tenebres de lui donner quelque forte
d’éclaircillement: de la même manier: que les
Juifs infidelles ravirent aux Mages pour leur
marquer le lieu de la naillance du Fils de Dieu ,
quoiqu’ils y fufl’ent conduits par une lumîete
celefle. Pour répondre au merite de ces ou-
vrages il falloit une traduâion auflî éloquente
8: aulIi forte qu’efl celle-ci ; 8c il»n’y avoit
Œfonne plus capable de l’exprime: en noue

gue avec tant de grace 8: de moelle. C’ell
le in ement que nous en fuirons. A Paris ce

19. uin 1658. . v
A. ne Bacon; Curé Minou , ancien Curé

de S. André. de S. Paul.
P. Pantin, Curé de S. Euflache.

T.Fowrm , Provifeut du Cdllege deHarcourt.»

N. GoniLLoN , Curé des. Laurent.

.
l-p



                                                                     

PRIVILÈGE DZ) R02".
L CUIS, par la Grace de Dieu , Roi de

Jeance r8: de Navarre , à nos amez 8c
féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaiu
res-«le moere Hôtel, Grand Chai-cil, Prevôt’
de Paris, Baillifs, Sméohauxdeurs Lieutenans
Civils , r8: aulnes nos Juilieiers , qu’il appar-
tiendra : 45 A LU r. Notre bien :anréezla vaux:
R o U Lin-Nt: Libraire â:Paris; Nous ayant
fait expofer qu’elle fouhaiteroit continuerai
faire imprimer :8: donner au Public renflai»
de: Juif: , enduire par le ljiuur Brindilly, là tu
emmerde juin: Tandis ide la mimeuraduflivn,
e’ilnous plairoit iui accorder nos latitude
continuationde-Pritvil e farceueceflaircs, of-
frant pour cet elfe: de s faire réimprimer en
bon papier 8c beaux canâmes ,’ fuivant ilaafeüil-
le imprimée a: attachée pour modele fous-le
contreferai des Prefentes; A e ne s Cu vernis .
voulant favorablement traiter-ladite’rExpofan-
te; Nous au avons permis a: permettons par
ces Prefiznœs de fairc’reimpn’mer défilas Li-

vres cyrndelfus (pecifiezen un mais vo-
. hunes , conjointement nu-féparemem: 8c au-
tant dolois quem duiûmbleca fur papier 8:
cataâeres conformes à ladite feuille imprimée
8c attachée out modele fous notredit contre-

z f:el.,.&de es, vendre,-falre mendrekidéloitfll’
par tout. noue Royaume pendant le teins de
dix années confécutives , à compter du jour
de la date. defiitesPtefeutes. Fuïansudéfen-
l’es à toutes fortes [de ,perfonnes de quelque

alinéa omduianqù’elles (0!th intis--
uire d’impreflion.étrangere dans aucun lieu

de nette vobéïfl’nncé ;’ ttmnnieaufiitàïaus ’Li-

braires-Im rimeurs 8: autres d’imprimer, faire
imprimer, vendre, faire vendre, débiter, ni

.AJ



                                                                     

W, "57-17 v W
WHISÆÆmsGyA-deflbofieeifiet et!
maintenais, nitd’en faire-amans Extraits
fouacptelquezpee’textoquece fait, d’augmenr-l
cation ,eorreâion , changemenede titre cirant; I
rancunières lapermiflîon exprellë 8e par-écrie
&thlîqoiànœou-deœœrquèaum droit
aux ,«. came. de ennfiféatioirdes» exemplaires
mmfitsyde tuoismilledivueulïamendie-crin8 ç
mèluenudesC’onmvemm, dont unifier-si.
Nous, un des ànla’HôtelhDîeukdePariv, l’aua
mefieaàkladite Expofante, a: de tonsde’pens;
dommages: interéts; Ha charge quetees Pie»

. ’. ont enregifiuée: tout au: longfun le
de la Communauté dGS’LÎbralm en
Imprimeurs deiRaric danatmhmoisdsla du
ficelles 5.. que I l’imprelfiom de: une Livres. fera
faire dais; notrechoyaumeflznnmaillema a.
ï: l’h’npçtmnre fa conformera en tout aux

eglemens. de la Librairie &notammentàseæ-
luidwdixiémeflvril 171.5- Et.qu’avantquc de
les expofer en vente, les manufcrits ou un ri-
mez; qui autour» fervi de copie.- à l’impre
Magnum, feront remis dans le mêmeétae
0’: les Approbations y" auront été données ès

de notre cher &féal le Sieur Chauve-.
En, Chevalier, Garde de Sceauu.dn. France ”- 8:,
qu’ilzeih fera enfrumzreuus deux Exemplaires de
chacun dans none Eiblîotlreque publique, un
dans celle de nom.- Châtcan du Louvre , se une
dans celle de notredit très-cher &.feal Chers
une: ,, Garde dksSceauiLde France, le Siam
Chauvclim;i le tout àæ peine:de.nullité«dzsaPm
fontes; Dumonwnwdchuoiles , vousmandons
8c enjoignons de faire jouir l’Expofante ou (es

s-eaulë leinement 8c paifiblement fans
unifiât qu’il en: fait fait. aucun trouble ou em-v
échancra; Voulons que lancopie delilitus Free

lentes qui en.» imprimée tout awlong au com-
mucement ou à lafin (lardus Livres fait tenue

c u)



                                                                     

pour duement fignîfiée, a: qu’ani copies cana;
fiorinées par l’un de nos amez 8: feaux Con-
feillers 8: Secretaires , foi [oit ajoûrée comme
à l’original : Commandons au premier notre
Huiflier ou Set en: de faire tous Aâes re ais
,.& nécefihires, ans demander autre permi son .
8c nonobfiant clameur de Haro , Charte Nor-
mande 8c Lettres à ce contraire : CAR tel efl
notre plaifir. Donné à Paris le dixième jour
du mois d’Oâobre l’an de grace mil fept cens
vin t-fept, 8L de notre Regne le treizième. Par
le fioy en fou Confeil. C A R P on
r Regiflre’fin le Regrflre VI. de la Chambre Raya-v.

le du Libraire: (7’ Imprimeur: de Pari: No. 7.2.0.
Fol. s84. confirmémem aux ancien; Reglemem
coqfirmé: par celui du 2.8. Panier 1 72. 3; A Pari:
le vingt-un 0501:" mil fig un: vingt-fît.

* R U N E T, yndic.
Ceflion garerai: de: Livre: de Madame la veuve

R o U r. L A N D. 5
. ’Ai codé & tranfponé tous les droits que j’ai aux Privi-

leges par moi obtenus , 8: feu M. Roulland mon ép. ux p
Libraire à Paris , tant de la Vit du Saint: de 3(- îu’lln .
que de I’Htfloin la ïofrplv pu M. finaud au; la somi-
mnrirn. Le: Cru-mu d: St: Thcrefi . deM Papi» y dl 679!-
udr . traduit pu M. Girard , du a. P..’1’7:onn[fin , ln Lui
.m1 du S. 1min traduira pur mon m4.! remania , lu
glume: de Mo dt Stipe-Marthe, Semons du P. Hubrn, Mo
flirtions de: SS. Pour pour du: prudent Il Mfi. à Pnti’lfi
du Sammm. lic- aux fleurs Cailleau, Chardon, Giflëy k A
Compagnie, Libraires à Paris; confer-nant qu’ils en obtien-
un: de nouveaux Privileges , afin qu’ils en joliment pour
mûjour: comme de choies àenx appartenantes , 8: ce fini-
un: le mité fait entre nous le vingt-(q): Juin mil (cpt

’ un: une;
C. COTTON. Veuve ROULLAND.

Regifin’r [in le Repfin V11. de la Commnamv’du Li-
brainr 0’ Imprimeurs da Pari), par 572. confarnimrm en:
&g’lmnu à "plumant À l’m’m’r du Confrîl du 8..

oui: 1703. A Pair la 18. in?!" 173°. r
P. A. LE MERCIER,Syndxe.



                                                                     

LA VIE DE JOSEPH
. .ÈCRITE I Ç

PAR, LUY-MESME:
Ô M M a je tire mon origine par

une longue firire d’ayeuxide 1:2
race fâcerd’otafe , je pourrois me
vanter de lanoblefië de ma naif-Ï e

fance , puifque chaque nation é-
. tabliffant la grandeur drune maï-

fon par certaines marques d’honneur qui rac-J
com agnent , c’en cit parmi nous une des plus
lignifiées que d’avoir l’adminifiration des chat.
fcs faintes. Mais je ne fuis as feuIement der;
cendu de la race des Sacri cateurs , je le fuis
aufli de la premiere des vingrïunarre lignées
qui la comîofent , 8: dont la dignité cit tir-mi.-
nente par drus les autres. que: je purs 21po-
ter que du côté d’ema mere je compte des-R015;
entre mes-ancêtres. Car la branche des Armo-
nécns dont elle et! defcenduë, a pofiedé tout
enferane rimant un Ion -rems Parmi les He-
bren: le Royaume 8: la cuveraino Sacrificatuf-
te. Voici quelle a été la faire des derniers de:
mes redeceffeurs. Simon,fumommé Pfellus)

an -pere de mon bifayeul , vivoit du remâ-
qu’Hircan premier de ce nom , fils de Simorg
garni sacrificateur exerçoit en (997mm: fin

, c un;

lm”



                                                                     

a; LÀ VIE DE JOSEPH
crificature. Ce Pfellus eut neuf fils , dont l’un
nommé Matthias 8: firmammé Aphias, épeura"
on. la premiere année du re e d’Hircan la fille-
de Jonathas Grand Sacri entent , 8a en eut:
Matthias (innommé Cums , qui. en la manié-r
me année du r e d’Alexandre eut-un filmant.
me Jo h, qui cru-la dixièmeannéedu
d’Arche üs , eut un fils nommé Matthias, de
311i j’ai tiré ma nailfance en la. premiere année

Il re e de l’Empereur Gains-Cefar. Quant à .
moi ai trois fils, dont-le premier nommé Hir- . -
tan e11 mien la cinquièmeannée du ne ne de
.Vefpafiem Le -feeond nommé Julie mîæfep-
2ième année , 8c le troifiéme nommé Agrippa ,
en la neuvième année du regne de ce meme
Km ereur. Voilà quelle cit maraca , ainli qu’el-
le fg trouve écrite dans les regiitres publics , 8!

ne j’ai cru devoir-«rapporter ici, afin de con.
ondre les, calomniêîde mes ennemis.
Mon pere ne fut I as feulement connu dans

toute la. ville deJeru alem,par la noblclÏe de (on
extraâion: il le fur encore davantage par fa ver-
tu 8: par (on amour pour la juflice qui rendirent
(on nom celebre. J e fus élevé dès mon enfance
dans l’étude des lettres avec un de mes freres
tantde pare que de mere , qui portoit comme
fui le nom de Matthias : 8c Dieu m’ayant donné
beaucoup de memoire 8: afièz de jugement, j’y
fis unfi grand progrès que n’ayant encore que
quatorze ans, les Sacrxficateurs 8c les princi-
aux de Jerufalem ,1 dai oient bien me faire
honneur de me demanïr mes rentimens fur]

ce qui regardoitl’intelligence de nos loix. Lors
fine j’eus treize ans je delirai d’apprendre les

iverfes opinions des Pharifiens , des Sadu-
eéens, 8: des Elfeniens , qui font trois feâes
[ami nous , afin que les conciliant routes



                                                                     

ce-vTr,

ad; ,

ne! fra PAR LUI-MESM E. iij
je pali’m’anàcherà celle qui me paroitroît la

me. vAinii je m’inflruxfis de toutes, a en
formicant: beaucoup de travail 8e d’amie.
cette experience" ne me fatisfit pas v
me a fur ce que j’app’ris qu’un nommé
unifioit fiaufierement dans le defert , qu’il
s’unit pourvêtemenr que les écorces des au;
bien, pour nourriture que ce quela terre pro-
duied’ellèmême,&quepourzfe conferver chaile’

une plulieurs fois le jour 81 la nuit
dona à. l’eau froide, je refolus de l’imiter;
Après avoir palle. trois années avec lui je te;
muid Pi de dix-neuf ans à Jeruiàlem. Je
W. a ors à m’en et dans les exercices
«la vie civile a ombrât! ai la (côte des Pharia- I
Sens, qui approche plus qu’aucune autre de
calades Semques entre les Grecs I

A-l’ e de vingt-fi: ans je fis un voyage à
Rome ont voie: la carafe. Félix GouVCrne
de Judée ayant envoyé pour un fort Ieger fu-
jet des Sacrificateurs très-gens de bien &- mes
amis particuliers,[e juilifier devant l’Empereur,
je delirai- avec d’autant plus d’ardeur de les
afifler, que ”appris que leur mauvaife fortune
n’avoir rien diminué de leur picté, 8: qu’ils fe

contentoient de vivre avec des noix 8: des fi-
gues. Ainfi’ je m’embarquai, a: courus la plus

de fortune que l’on puiile ’ mais courir.
ale vailleau dans le ne] nous rions Ex cens

mes fit naufr e ur la mer Hadriatique.
’ après avoir nag route la nuit,Dieu permit

qu’auâoint du jour nous rencontrâmes un navr-

rede yrene qui reçut quatre-vingt de ceux
d’entre. nous. qui avoient pu nager fi long-tems ,
le refit étant peri dans la mer. Ainfi nous arri-
vâmes à Difcarchc que les Italiens nomment hmm.
Puteoies, où je fis connoiifançç avec un gogue-
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dieu J uif nommé Alitur que l’Empereur Nerori
aimoit fort. Cet homme me donna accès auprès
de l’Imperatrice Poppea , 8e j’obtins fans peine
l’abfolurÎOn 8: la liberté de ces Sacrificateursi
par le moyen de cette Princelle qui me fit aullî
de grands prefens avec lefquels jelm’en retour-
nai en mon pais. Je trouvai que des efprits por-
tez i la nouveauté commençoienti y jetter les "
fondemens d’une revolte contre les RomainsJe
tâchai à ramener ces feditieux, 8L leur repre-
fentai entre autres choies combien de apuilfans
ennemis leur devoient être redoutables, tant à
caufe de leur fêlence dans la guerre, que de leur
grande prolperité: 8c qu’ils ne devoient pas ex-

ofer temerairement à un li extrême péril leurs
emines, leurs enfans , & leur patrie.Comme je -

prévoyois ne cetteguerre ne pouvoit être que
malheureu e, il n’y eut point de tairons dont
je ne me feuille pour les détourner de l’entre-
prend’re. Mais tous mes efforts furent inutiles ,
a; il: ne fut ms pollible de les guérir dcncett’e
manie. Ai i craignant que ces faétieux qui a-
voient déjaoccu é la fortereile Antonia,ne me
foupgonnaifent je favorifer le parti des Ro-
mains 8e qu’ils ne me filent mourir , je me re-
tirai dans le fanâuaire , d’où après la mort de
Manahem 8: les principaux, auteurs de la revol-
te , je fortis pour.me joindre aux Sacrifica-
teurs 8l aux principaux des Phariliens. Je les
trouvai fort effrayez de voir que le peuple
avoit ris les armes, 8e fort rrrefolus fur le
confcilqu’ils devoient prendre,tant- ils voyoient:
de perils à s’oppo fer à la fureur de ces lèdrtieux.
Nous feignîmes de concert d’entrer dans leur.
fentiment,&leur confeillâmes de une: éloigner
les rroupesiRomaines,dans l’efperance que nOus’
aurions que Geflîus viendroit Cependant. avec



                                                                     

ECRÎI TE PAR LUY-MESME. v
de grandes forces a: ap aiferoit ce tumulte. Il.
vinten efer : mais ’apres avoir perdu plulieurs
des liens dans un combat, il fut contraint de
fe retirer. Cet avantage que ces factieux. rem-
porrercnt fur lui coûta cher à notre nation ,-
parce que leur ayant élevé le-cœur ils (e flatte- ’
rent de pouvoir toujours demeurer viétorieux.

En ce même-tems les habitans des villes de
Syrie voifines de la Judée , tuerent les Juifs qui
demeuroient parmi eux,quoi qu’ils n’euffent pas.
feulement eu la penfée de fe révolter contre les
Romains; 8: par une cruauté plus que barbare Ï
n” argument as même leurs femmes 8: leurs

s. Ceux e Scithopolis fu afférent en-Z
cote les autres en im ieté. Car es Juifs leur;
venant faire la guerre i s contraignirent ceux de!
lauréate nation qui demeuroient parmi eux de
prendre les armes. contre leurs litres, ce que7
nos loi: défendent ex reliément 8c après avoir.
vaincu avec leur alii nce, ils oublierenr par
une dételiable perfidie l’obligation qu’ils leur:
avoient 8: la foi qu’ils leur avoient donnée , 8c.
les tuerent tous fans pardonner à un feul. Les:-
Juifs qui demeuroient à Damas ne furent pas
traitez plus humainement. Mais comme j’ai.
déjarapporté ces choies dans mon hiloire de»
la guerre des Juifs , il me fulfit d’en dire ce
mot en pariant, afin que le leâeurfçachc qut.
ce n’a pas été uolontarrement, mais par con-,
trainte, ne notre nation s’eft trouvée engin-r
ge’e dans guerre contre les Romains.. p

A ès la défaite de Gellius les prmcxpaux.
de emfalem qui étoient defarmez 8: voyoient-v
les féditieux armez, apprelicnderent avec fujet:
de tomber fousgleur puiiiance; 8c fçachant;

e la Galilée ne s’étoit point encore toute.
enlevée contre les Romains mais qu’une par: .4



                                                                     

vj LAVIE DEJOSEPHX
tic étoit demeurée dans (on. devoir, ils-m’y»
envoyerenr avec deux autres Saorificatenrsr
Joazar 8c Judas, pour perfizader. aux.mutinas
de quitter les armes, 86’ de les remettre-entrer
les mains: des principaux de la nation avec and r
furancc de les: leur conferver: mais qu’avant:
a? de s’en’fcrvir il faudroit fçavoir quelle:

I oinl’intention- des - v
filant parti. avec ces infirmions, jaunirai".

tan-arrivant analilée que ceux: de.9:plroæis’i
étoient prêts devenir aux mains! am lGS’GQa- :
liléens, qui menaçoient. de. ravager leur: palis.
à caufe de l’affection que ces: premiers cura-u
fanoient pour le peuple Romin, 8: de la
,fidelité qu ils. gauloient pour Senius Galhm
Gouverneur de Syrie. Je délivrai-.lesSc lus-v
rimins de cette crainte ,. &:appailàiz les: ’....
léens,eu leur: promettant d’envoyer mutules:
fois qu’ils. voudroient à- Dora; de Plasticien
En les «Stages qu’ils avoient donnez à Grâ-

s. AQuant aux habitans de Tyberiade intentai»
cp’üs avoient déja prisles armet; Et voickqueb-
le en fut la caufe. Il- y avoit dans. cette: ville
trois faâions, dont la premiere étoit compofée I
de perfonnes de condition, sa Julius Carmellàr .
en étoit le chef. Herode fils de M3,.Hzcmdc.
E54 de GarnaL,.& Compfus filsdc Compfuosléa.
toient ’oints à lui: casquant à Crime-flemmes
Gomp us qu’Agrippa le Grand aunoit des long-.
tems établi. Gouverncurde lazville, il. dames»;
rait alors en des terres qu’ilzavoir modela du
Jourdain. Tous ces autres: donc je viens de
parler étoient d’avis de demeurer fidoles au.ptu«.
le Romain 8e à leur Roi;& Pilluoétoit le (cuide
anoblcfiè qui pounplairclàthfic (on fils ,n’é-r

mit gaule ce (antimonn La faconde halenât:
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ECPÏÂÊIŒ PAR LUS-MESME. wifi
toit com ’ - umenwpeu c, ivouloit que
Permit-lagune. Et IaflusfilsË: .Piflus étoit
chefdela troifiéme faâion. Ilieign’oit de«dou«
a s’il falloit Iprendre îles- anmzmais il cabaloit;
(Germaine a: poil: exciter le trouble, dans l’ef-
çcnnoe de couver fa,grandeur«& [on élevation
dansâechangemencÆour parvenî: àfon deifeîn
il-ncptefentmau peupleque leur ville avoit tou-
Ëurs tenu un des premlcrs rangs entre-celles de

GaliléegSz qu’elle en avoitmléme été la capi-,

de dans: Je 4’ng d’Herqde qui l’avoir-fon-
dée , à qui hi avoit raflajetti celle cheplm-
xisz-Quïils avoient confirmé cetteprcémîne-n-
même fous le règne duRoi A ippa le jpere,
jufiîuîà ce que Sali: eût été étab igouvcmeu;
de la Judée , &ne-l’avoit-petdue que de uis que

Mon les avoit donnez au jeune grip a.
Mûre)": Sephoris ès avoir te le joug ce
hmm: avoit été ’ vée-parAde ùs routes les
antres-villes adeGnlilée , 8: que.ce changement
louvait fait «pendre-ale flet-or des V chartres 8c la
«cette des deniers dallai. Juflc ayant par-de ’
remuables difootm irrité’legpeuplc contre ballai ,
3L excité flatulent dprit-ledéfirde f: xevoiter ,
minât-a me Je «anémia venudeft joindre-aux ,
un: ’ de sans, 8m: prendre les armes
psittacisme: les avantages billent avoit fi
mjuücucne ravisât! quo: ils croient faconde;
de tamiazprovinœ par la haine ue l’on por-
œitzau Sephenîtains à œufe de eut liaifon fi
étroits: mlhnpiœ Romain. (les raifçns Id;
1:19: 1;er:sz le peupleæar’cammp Il étoit
fout éloquent , .1212 grec: avec laque-He il, parloit

I , lknçomfimdesnviwbemeou plasfàges 84111:1:
Magnumitmêmeaflëz. cr   1’:de -
h langue ne ou: avec: o é entreprcn c
d’écrit: 1’ fifille -cc qui (e pafl’av 511013, afin

d’un idégnifin: hmm. Naisje fixa; Voir?!»



                                                                     

Vlii. Ï. A VIE DE l0 SEPparticulierement dans la fuite quelle a Été fi
malice; 8: comme il ne s’entfl gueres falu que! r
lui 8: (on frere n’ayent caufé l’entiere ruine de

I leur palis. Julie les ayant donc perlîradez 8: corr-
traint uclques-uns de ceux qui étoient d’un”w
autre limâment à prendre les armes, il le mit
en campagne 8: brûla quelques villages des .
Ipiniens 8: des Gadaréens qui font fur les fron-
tieres de Tyberiade 8: de Scithopolis.

Pendant que les chofes étoient en l’état que
je viens de dire , voici ce qui (e pallioit en
Gifcala ; Jean fils de Levi , qui voyoit ne
quelques-uns de fes concitoyens étoient ré o-
lus de feeoüer le joug des Romains, employa
toute fan adrelfe pour les retenir dans l’obéif-
lance. Mais il y travailla inutilement; 8: les
Gadareniens , 8: l’es Gabarcniens 8: les Tyriens
qui (ont proche de Gifcala , s’étant joints en-
femble attaquèrent la place , la prirent de for-
ce , 8: la ruinerent entierement. Jean irrité de
cette aâîon, rallembla tout ce qu’il put de
troupes, marcha contre-eux , les délits, rebâtit
la ’ville, 8: la fit environner de murailles.
l J’aià dire maintenant de quelle forte ceux
de Gamala demeurerent lideles aux Romains.
Philippes , fils de Jacin , Lieutenant du Roy
Aîrippa s’étoit,contre touteforte d’efperance,
c’c apé du palais roial de Jerufalem lorfqu’il
étoit allie e’ , mais il tomba, dans un autre pé-
ri]: car i couroit fortune d’être tué par Ma;
nahem 8: les feditieux uiil commandoit fi
quelques Bah loniens de es parens qui étoient
alors en Je alen ne l’culTent fauve. Il le dé-

uifa quelques jours après 8c s’enfuitdans un vil-
age qui étoit a lui proche du château de Gana-

la,oùil il allembla un allez bon nombre de [et
fuiets. Dieu pennit qu’il fut arrêté par une lié-
çre fans laquelle Il étoit perdu.Car cerr accident



                                                                     

Ç , 3 PAR ’IUY-MESME. îx
mp’Éelié’de continuer. [on volage , il, é;

, i un delà: ali’ranchis au Roi Agrippa A:
Buenice, 8: pour leur faire tenir-l’es

’ il illeëndrelfa à Varus, à qui ce Prince 8c
Prunelle avoient une la garde de leur

q lorfqu’ils étoient allez art-devant de Ger-
Ir :Vatus fut fort fâché d’apprendre que Phi-

; étoit échapé , parce qu’il eut peur de di-
L limier de credit dans l’efprit du Roy 8: dela
3 flâne, 8: qu’ils n’quŒent plus befoin de luilorf-

I -Pltilippes feroit auprès d’eux. Ainli il fit
’ au, peuple que cet aflranchi étoit un n’ai;
4 Ï leur apportoit de faulfes lettres , parce-

’* certain que Philippes étoit à Jerufa-v’
’ 1M avec les Juifs qui s’étoient revoltez contre
la Romains: 8: par cet. artifice il fit mourir cet
hmnieàëlorfque Philippes vit que fou allian-
clrî ne venoit point , ilen envoya un autre avec
de nouvelles lettres : 8: Garus employa pour le
perdre les mêmes calomnies dont il avoit ufé
contre le remier. Les Syriens qui demeuroient
en Cef e lui avoient enlié le cœur,8: fait con-
cevoir de très-grandes efperances,’ en lui difant

ne les Romains feroient mourir Agrippa à carafe
e la rebellion de Juifs, 8: qu’il outroit reé
net en fa place parce qu’il étoit e race raïa-

fe -, 8: defcendu de [Scheme Roi du Liban.
Ce fut ce qui l’empêcha de faire rendre au
Roi les lettres de Philippes,8: ce qui l’obligea
de fermer tous les pallages afin d’ôter à ce Prin-
ce la eonnoiflance de ce ui le pafioit. Il fit en-
liaite mourir plufieurs lui s pour faüsfaire les Sy-
riens de Céfarée, 8: refolut d’attaquer avec
l’aide des Traconites qui étoient en Bethanie ,
les Juifs que l’on nommoit Babyloniens r &

ni demeuroient à Eebatane. Pour venir à bout
"ce demain il commanda douze des minci-L.
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peut! d’entre les Juifs deCelàrée d’aller dire de
in part à ceux d’Ecbatane qu’on l’avait averti
qu’ils étoient fur-le - oint adore fouiner-contre
le Roy , mais un’i m’avoir pas voulu ajouter
foi à cet avis; 8: qu’ainli il les envoyoit vers
eux pourrles porter à quitter les armes , afin de
témoigner percute circulante qu’il avoit ou.
raifon de ne point croirerce qu’on lui avoit
dit à leur préjudice. A quoi il ajouta que pour
faire’encore mieux connaître leur innocence ,
il feroitxnecell’aire qu’ils lui envoyalïent (drame

8: dix-des pluseonfiderables d’entre eux. Ces
douze députez étant arrivez à Ecbatane trous
votent que ceux de leur :nation lue penfoient
arien moins qu’à fèrévolter,8: leur perfuaderent
d’envoyer à Varus les foixante &Idix hommes
qu’il demandoit. Lorfque ces députer furent
tous enfemble près de Celàrée , .Varus qui s’é-
toît avancé fur le cheminaavec les troupes du

- Roy,les fit charger,& de ce grand nombre il Inc
s’en fauva qu’un feul. Varus marcha enfaîte à
Ecbatane. Mais celui ui s’étoit échappé lepréd

vint,8:ld0nnaavis aux abitans de certehorrible
erfidie. Ilsprirent les armes,fe retinrent avec

Élus femmes 8: leurs enfans dans le château de
Gamala , &abaudonnerent leurs villages avec
tous les biens 8: touslles belliaux qu’ils y avoient
en abondance. ’Plrili pes ayant appris cette nou-
velle fe rendit a Mât à Gamala. Le peuple
ravi de fa venue lepria de vouloir être leur
chef 8: de les conduire contre Varus ü les Si-
riens de Galatée; carie bruit s’était repandu .
qu’ils avoient tué lekoyÆhilippespour reprirner
leur impetuolité leur re refentalesbienfaits dont
ils étoient redevables v ce Prince,leur fit con-
naître par depuiEantes raifonsque les [forces de

.l’BmpireRon-iain étoientâredoutablet qu’as ne

pou:
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pouvoient- entreprendrevde fait-eh ’ erre un:
9’0pr àun’pénliévidenqfienfinil’ eurperfila-ï
Jade-litivre le confèilî qu’il leur. donnoitLepemr’
dantleRoi Agrippa ayanrappris quèV’arus vou.’
lbirfaiæ tuerenzurrnréme pur tous les’J’uifs’de’

Célàréegquieétoient en fort grand nombre, fans
’qargnetv même leurs femmes 8: leurs enfans,
envoyer Eqnus Modius pourlui’firccede’r , com-4

me on in pavoit-amans : Et Philippes retint;
. dans l’oüéâïll’anee» desRomains, Gamala ., 8: le;

me d’alentour. ,toque jefns arrive en Galilée j’appris tourbé
je vicnsdedire, a j’écrivis au Confeil de

Ëfilempourfçavoirce qu’ilvouloit que je fill’
Te. Il me manda de demeurer pour prendre faim
(blaiProvinee, 8: de retenir avec moi mes Col;
legues, s’ils le vouloient: bien. Maisaprès qu’il;
enrenrramaflebeaucoup d’argent qui leur étoit»
«la pour les décimes, ils aimerent mieux s’en reg
tourner, 8: m’accorderdedifi’erer feulement un.
peu-de teins pour donner ordre à’toutes choies.
Nous aimes donc tous embrume de Sephoris
pouraïlier à une bourg nommé Berlimaüs , éloi-
gné de quarre (tacles de Tyberiade. Delà j’en- .
noyai versleSenar de cette ville 8: vers. les plus ’.
apparensd’entre le peuple, pour les prier de m’y "
venir-trouver. Ils y-vinrent, 8:’Julle avec eux.
Jeleurdis querj’avoisété député de la ville de i
lemfalem avec mes Collègues ourleur répré-
farter, u’il’fiilloit démolirle pu ais li fou-I tueur:

que le errarque Hemde avoit l’ait batir , 8:. "
oùil’avoit fair’peimlre divers animaux contre les Ï
définies exprelfes de nos loix , quîainli je les?
prioisdt neuspermetrre d’y travailler promp-
tement. Capella à ceux de (on parti ne pouvant f
ferèfuudreà’la ruine d’un fi bel ouvrage;con-
œcumbniongremsMaîsenfin nous lesportâé
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mes à y confentir: 8: tandis que nous agitions
cette affaire, Iefus fils de Saphias fuivi de quel--
sues batteliers 8: de quelques autres Galiléeusv.

e la faction , mit le feu au palais , dans l’efpe-
rance de s’y enrichir , parce qu’ils y voyoient
des couvertures dorées : 8: ils y pillerent plu-
lieurs chofes contre notre gré. Après cette con-
ference que j’eus avec. Capella nous nous retirâ-
mes en la haute Galilée, Cependant ceux de la»
faction de Jefus tuerent tous les Grecs qui de-
meuroient dans Tyberiade, 8: tous ceux qui a--
voient été leurs ennemis avant la erre. Cette
nouvelle me fâcha fort. J’allai au -tôt à Tybe-
riade, où je fis tout ce qui me fut pollible pour I
recouvrer une partie de ce quiavoitété illé au.
Roi , comme des chandeliersà la C orint icnne, .
de rich s tables ,. 8: quantité d’argent non mon-
noye’ , ans le delfein de le conferver. pour ce
Prmce , 8: mis tous ces chofes entre les mains .,
des principaux. du Senat, 8: de Capella fils d’An-
tillus , avec ordre de ne le rendre qu’à moi-mê-
me. J’allai de la avec mes Collegues à Gifcala
pour fonder ce que Jean avoit dans l’efprit , 8: je
n’eus pas peine à connaître qu’il afprroit à la! I
t rannie. Caril me priade trouver bon qu’il le i
émit du blé, qui appartenoit à l’Em ereur,& qui
étoit en referve dans les villa es de hauteGali-
le afin d’en employer le prix a fairebâtir des mur
railles. Mais comme je m appetçus de fou delTein
je le refufai, 8: réfolus de garder ce blé, ou pour:
les Romains, ou pour les befoinsde la Provmee,
en vertu du pouvoir que la ville de Jerufalem
m’avoir donné. Lorfqu’il vit qu’il ne cuvoit
rien obtenir de moi, il s’adrelfa à mes Co ragues;
8: parce qu’ils aimoient fort les préfens, 8: qu’ils

ne revoyoient pas la fuite , ils lui accorderont
fa demande , quelque oppolition que j’y pâlie...
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’ e me trouvant fcul contre deux. Il ufa encou

recruta autre artifice. Il dit que les Juifs qui é--
raient à Cefaréc de Philippes, le plaî noient de’
manquer d’huile vierge à*-eaufe des defenfes qu’e’

le Roi leur avoit faites de fouir de la ville pour
en acheter, 8: qu’ils s’étaient adreflëz à lui pour"
en avoir,vparcc qu’ils ne pouvoientife réfoudre’ï
àfi: fervir de. l’huile des Grecs , contre la couru,m
ne de notre nation. Ce n’étoit’ pas neanmoins;
le zele de la teli ion, mais le defir d’un gain for-’
dide qui le faifon parler de la farte ;parce qu’il?
(gavait qu’au lieu que deux feptiers de cette
huile fe vendoient une dragmetà Cefarée,les 80;»
f ’ers ne valoient ne 4. dragmes â’ Gîfcala:
Amfi il fit porteràCc arée toute l’huilequi étoit
dans cette ville, 8c fitcroirc fauiTemcnt que c’é---
toit avec ma’permillion: mais je n’ofai m’y op-
pfer, de crainte que le peuple ne me la idât: 8e l
par cette fourberie’il amalTa beaucoup ’argentw

Je renvoyai enflure mes Colle ce à Jemfab "
lem , 8e m’a liquai tout entier à aire rovifionl
(Pannes 81 à ertifier les pinces. CepenSant je lis-ï
venir les plus déterminez de ces libertins ,-quil”.
ne vivoient; que-de brigandages; 8: n’ayant (fil
les faire réfoudre à quitterles armes,je perfua ai:
au uple de leur payer une contribution; ce.ç
qu’il fit comme plus avantageux, que de faufiirj
les ravages qu’ils faifoient à la camîagne :IAinfin
je les renvoyai après les avoir ob igez par (et;
mande ne point venir dans le pays fi on ne"
lamandoit, on fi On ne manquoit à les payer eût.
leur défendis de courir ni-fue les terres desïR oie.
mains, ni fur celles de leurs voifins. 0r- commeï
je n’avois rien plus à cœur que de maintenir en:
paix la Galilée , je fis- amitié avec 7o; des prin-w’
cipal: du pays , afin qu’ils me fuffentcomme’r
me d’engin: a: ce deEein me r’iilfinCasr

11, .

41’s.
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’egagnai leur alfeftion en prenant leur avis 8? 3
ieur-confeil en plufieurs choies; Se fumant en ne r
faifant rien contre la«jufiice,.86 enneme lamant:
pointcorrompte pardes- préfens;

J’étaisalors âge de tremens Ethien qu’il fait;

difficile avec quelque modemtion , 81- quelque;
prudencequ’on le. conduit-e, ,dîéviteeleSzcalom-r
nies de fes envieux, lors-principalement que. l’on;-
cfi: élevé en autorité. , parataxe neanmoins n’a
ofé dire que j’aye jamais-"çutaucuos dans , 0l»
[culière qu’onaitfait. viblence: àzaumne femme. ’
mŒ-n’avois-jepasbeiàindo captèrent; &-j’é--
tais; li éloigné d’en prendre, qucïjon négligeois:
même de recovoirles décimes ,quim’émientdtûës,

en qualité-de Sacrificatem; Je pris-feulement a- ..
yrès’les avantages que je remportai: fur-la Sy».
riens,quelquc partie. de cursdépoüilles que j’en-
voyai à mes pareils àJemfilem. Car-je vainquiez:
deux fois. les Sephoriraims, quatre fois ceux: de:
Tyberiade , une-fois lesfindariens z, Bopfisilean

liibnnietg qui m’avoir-l’rfonvemvdrefiëdes em- ’
fichée. Ammilieu. de tant: (l’heureux fuccès jen

nankins jamais me vengevnizlc humide toux
les autres: 8: commeDieu ales-yeux ouverts (une
lœboamcs aâionsvdesrhmxmesi, j’aruihuëàlceh V
triaire!) la tue-qu’il: rn’a’faite de me flaireur
(l0: mode p ils , dentier parlerai , dans: la faire"
de cette ilnfioiro. .

àTout-le- peuple deia Galilée moirure ntolleafç-
feâîon 8&2une.’telle Relire pounmoi, que voracer.
lauravilles prifesdefozeefideursïunmessëclouœl
enfansœmmene: fichus; il; étoienternoins mon
CilCZ’dC tantdemalheursgqne dufoimle ma com v.
fuvationz-Gettevefiimeùcette panic»: li générale
n8attirerentrenooro davantage l’enviedeJmIcla
m’écriyit yuanmoprier de la perme d’aneth
fabrmdo.praliroulos:.eauxohandoubntütw.

4.4- la .4» -.- 1-11.«..-;LH ;.4;-z;J J- fini



                                                                     

ÉCRITE PAR LUY-"- MESME. x’r’
voit’befoin pourfa fauté: a: comme je ne croïois
pas qnx’ii eûtvaucun- mauvais - delïeing non feule-
ment joie luicpermiy, mais je mandai auxMagif-A
ruts que i’avoxs établis. , deluilfairepréparer un
logis 8e iceux. de falunas: deleurfaire fournir:
en abondance tout ce qui leur (émirneceflàire.
J’étais alowà Cana, quiïeil-un village de Gali-
lée; thon nefur pas plûtôrarrivé à Tyberiade,
qu’il s’efforça de perfuaderl sur habitans de me
manquer deh fidelitè’, 8c! de a fêparer’de moi
parembraflerfbn parti. Plufieuts (Renne eut
quiétoienbportez à; daim le changement 8c le
trouble, écuanteur avec joyecette propofition,
&prùrcipalemem-Iulie &-Piiius Ton I pere : mais
je rendisinutile-leur mauvais delTeitr. CarSila.
que j’avois donnévpour Gouverneur à ceux de
Tyberiade, envoya engrenée diligence-m’aver-
tir il: ce quiifà paroir, 8eme prelia de me hâ- I
ter; fije ne voulois-,îparmon maniement, laitier, .
tombercette ville ous’ la puillàncedün autre.
Je ’ aufli-tô’t-deux’cens- hmmes,marciiaitou-

to noie, &Ienvoyai avertireeux-de Tyberiade I
«lem venuës J’arrivai’au’poinr du*jaure proche

de la- une: les habituas vinrent mâtinant de
moi , a! Jean-avec- eux; filme filmant: un vi-

éeonné; &craignant queje ne le me mou- .
rirfi’je découvrois- a erfidie; il a: retira â’fon’

logis: Quand je fus si: placeoù (à font-les v
etcrcicee jeneretins auprès-azurai qu’un (lesx
miens cadi: hommes armez: Là je montai’fure
un lieulélevéa reprefëntaiaw peuplecom-bien
iliawimportoiude demeurerfidell’es;,puifqu’au-’

antenne nepourroitpas-me fier. en eux , 8c
qu’ils!!! repentiroieneun ’ourd’avoir r manqué à

leur devoir. comme je eut -parlois:de*la forte.
and: mes’amiæmedi’tde deféendre, puifque ce ’

génie gus-alors le teins- (lrpelfl-Cfà’ gagne:l
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l’affeélion des habitus, mais à me fan-ver me:
leurs mains, parce que’Iean ayant relique fêtois»
prefque (cul , avoit choifi entre les mille hom-
mes qu’il. commandoit, ceux dont ilvs’afliirolt le:
plus ,,-& les envoyoit pour me men-En effet ces
meurtriers étoient tout pruches &euifent exécu--
té leur mauvais delïein, fi. je ne fuffe promptev
irien: defcendu avec l’aide d’unïde. mes gardesr.

ommé Jacob , 8L dÏun habitantde ’IÏ-yberiade ,.
nommé Herode .. qui me pendit la main, 8: m’ac-r
compagne jufqu’au lac. J ’y. trouvai heureufemen t.
un barreau un me conduifit à Tarichée, 8: trom-,
pai ainfi l’e perance de mes ennemis. Les habi-r
tans de cette ville eurent horreur de la trahifom
de ceux de Tyberiade : ils prirent aufli-tôt les’

A amies , me prefïerent de les mener contre eux,.
pour tirer vengeance d’une telle perfidie , en-ï
voyerent dans toute la Galilée dpnner avis de:
ce qui s’était paillé , 8: convierent tout le mon- .
de à fe venir joindre à eux, 8c marcher fous ma-i
conduite. Ces euples a: rendirent en rand-
nombre auprès e moi , 8c tous enfemb e me
conjurerenç d’elle: attaquer Tyberiade , de la,
ruiner de fondlcn comble, 8: de faire vendre à».
lÎàncan tous les hommes, les femmes: 8: les en-,
fans: ceux de mes amis qui étoient échappez dut
même péril, me: confeillerènt lavmême chofeu
Mais l’ap rehenfion d’allumer une guerre civile ., q
m’empéc ade m? réfoudreJe crus u’ilvalloit.
mieux accommo cr certe affaire, 8c eut-relate.-
rentai le mal qu’ils fc feroient àeupmémes, fi "
lexique les Romains viendroient , ils les trou-3
voient divifez jufqu’à femme-tueries uns les .au4
tres. Pa paifai ainfi leur colere; jean voyant que
(il trahi on lui avoit fi mal réuni , (ortie tout ef-I
fraye de Tyberiade avec ce qu’il avoit de gens,
pour (e retirer. àGifcala. Il m’écriviczqulil de;
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voir eu nulle parti ce ni étoit arrivé , 8l em-

I ployoit des fermensôz es exécrations étranges:
pour m’obliger d’ajouter foi à l’es paroles. Cer

pendant un grand nombre de Galiléens vin-I
un: en armes me trouver e 8: comme ils (ça--
voient que Jean étoit un méchant 8c un
parjure , il: me preflbient avec rande inflan-i
ce de les mener contre luit, n de le pet-5
dre 8: d’extermîner Gifcala. Je les remerciai
fort des témoignages de leur bonne volonté a
& les alliai-ai d’en conferver une très-grande; -
reconnoilïance : mais je les priai d’approuver
le delfein que j’avais de pacifier Ce trouble:
(au efiufion de fang. Je le leur perfuadai,
Je nous allâmes enfuite à Sephoris; Les ha-
bitus qui craignoient .ma venuër, à calife;

’ils étoient réfolus de demeurer dans la fide--
lité & l’obéiliànce qu’ils avoient promil’e aux.

Romains, tâcherent de me détourner ailleurs, 8c
cnvoycrent pour cela vers Jefus, qui avec les 8. v
uns voleurs qu’il commandoit,étoit alors fur les!
franciens dePtolemaide, pour l’en ager par une:
grande femme d’argent à me venir aire la guero
rc. Une telle recompenfe le lit refondre à m’a? .
raquer : mais avant que d’en venir à-la force ou--.
"ne a il tâcha de me furprendre. Il envoya me. g
prier de trouver bon qu’il me vint faluerJ e le lut:
permis, parce que je ne me déliois point de luis:
à. il.fe mit aulli-tôt en chemin avec tous les gens-
Sanméchanceté néanmoins nient: pas le fuccès.
qu’il efperoit. Car comme il étoit déja allez;
proche de nous, un de (a troupe vine m’avertir
defon. deHein.Alors fans en rien témoigner j’ail- .
lai duale place publique accompagne de grand r
nombre de Galiléens armez , parmi lêfiwelsil;
yen avoit quelques-uns de Tyberiade; 60m: .
mandai de gædçr.mm les "me" 3l «me,
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charge acense qui aéroient aux portes de ne un:
Menuet Iefus qu’avec un. petit nombre des
fiens,derepoulier les autres,& même de le char-

r s’ils: vouloient faire quelque effort; Tertio:
orant ainli entré avec peuidege’ns ,je luicom-
mandai de: quitter les armes: s’ilmevouloitrpern-

I dre la vie ;.8: comme il: fe vit. environné de
s armez, illumcontmint d’obéir. Ceux dey

zens qui étoient demeurez dehors,.ne f tirent:
pas. lûtôt qu’il) étoit arrêtéquîils prirent a fui-h

te. e let-irai à purgea luizdis que je n’ignoroisv
pue niquer étoit (on delïein, ni qui étoientyfes’.
complices,mais que je ’ lui: rdonneroisl s’il! me n

omettoit: de m’être-id e à l’avenin Il mai
e promit: ’o le lamai rinceras luinpermis de!

i Meubler se troupes. Quant aux Sephori-A
tains , je leur déclarai que s’ils ne demeuroient"
dans leur devoirje f tirois bien les châtier.

En ce même rem inSeigneurs T-hraconirœt
fujetsdu-Roi , vinrent me-tmtwer avec leurs-apr
mes, leurochevauxi 801cm argenta Les Juifsne i
vouloientpointleuripermettre dedemeureravec x
eux: s’ilSne fe fmfoientcirconcira-z mais e leur»,
mefmtaiqu’on devoit lailier’chaeunA ans a v
liberté defervinDieu felon le mouvement de fa-
œnfoienoe, fansuferde contrainte ni donner’fu- -
jet iceux qui venoientnohorcherlennlïireté par-
rainons de’s’enlrepentir. Aînfi-jefischangerde . ’
Intimem« à-ee peuple, 8: le parraina donner à -
ces étrangers! les o des dont: ils avoienelie-
foin.

a Pmndre le château de Magdala: mais iln’ofir Paf»-
fitger, &fë eontmta’xdlinoommodertGamala-
mettantdes gens de guerre furfosxavenuësz Ce»
pndamEbudwaumioisGouvemm du næ-

C amp

De Roi Agrippa envoi: us Modius dans ce .
rem-sali aucun-grandirai: rade troupespour 1

q ,in r;

il li il
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Çhamp à rit ne ’étois à. Simoniade fur la
(kantien e VGalilé’e,a (bigame [tacles de lui. Il;

V la toute la nuit pour venir m’attaquer avec
cent,ch,evlaux”,’ldeui’t cens’hOmmes de pied v,’ & le

(mais (Il: luiïdonuerent ceux de Gainlren-ç
(chie, n 1 e tu! une parricidemes’ gens: 8: com-;
ne il la cçrffiôît’â fa «valsât? Mr tofu ce qù’ii:

ultrafin 135 sulfité la amigne, ’ Mais parce
Len’ayQis que de l’infanterie ’e ne voulusz
pasluildonn’er ect1auanta" e. Ain l après avoir
vaillamment fauterait l’e ort des miens ,, lors

’iljvit que Paillette du lieu ne lui étoit pas
&oi’ahle il s’en retourna à Gaba avec, perte de
trois des’vfienslëulement. Je le pourfuivisavec
Jeux mute. hommes. jufques à, un village dada;
Routine de .tolemaide nommé Bazara,.diflant’
de vingt A, «le Gaba. Je fis pofet des arde:
[in les avènyëspour empêcher les cour es des
ennemis , 8.516s charger fur quantité de chaq-
ngeaux j avois fait venir pour ce fluet, le
blé quels; Reine Berenice avoit. fait a embler
que fleurie; villa es d’alentour , 8: le fis con-e
duite en Galilée; fenVOyai enfaîte défier Ebu-h
du: d’en venir à un combat : ce qu’il n’ofà ac-

cepter ,, menotte hardieife l’avoir étonné. J e ’

arachnide la fans perdre teins contre Neapo-
main, qui avec la cavalerie qu’il tenoit en gar-
nîfon à Scytopqlis, pilloit les environs de Ty-
beriade, Je l’empêchai de continuer fes courfes g
Ëî’aypliguai’tout satis! ensilâtes de la me .

leur, (il; de Eëvigquiétoitmommenous 1’ - I

vans-dg," Œfcala,..voyant que toutes choies
niefucpegl; * ut heureufement ;, que j’étaisaimô

de; peut les 8; craint des ennemis, confidera ma.
benne «tu e comme un; obflacle à la fienne,
a: brûlant et album-51’; flatta de l’cfp’emce de

Y

’ ’ 6030111; I Mill:
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fi LAIVIE DE JOSEPHme pouvoir traverfer, en excitant contreinioih
haine des peu les. Il follicita pour cela ceux de
Tyberiade 8: e Sephoris : 8: afin d’attirer dans

V [on par ’ es trois principales villes de la Gali- .
léc , ha de gagner auflî Ceux de Gabara’ en,
leur fanfan: croire qu’ils feroient bicaucou plus.
heureux fous (on gouvernement que nias le
mien. Mais Sephoris nasonna ni de lui ni de
moi, parce que (on inclination étaie toute en-’
tiere ou: lesRomaîns : a: Tybcriade , qui trou-.
voit taperil à le révolter , le contenta de lui
promettre de Vivre en amitié avec lui. Ainfi
ceux de Gabâra furent, les (culs qui emballes
rem fan par-ri à la perfuàlion de Simon , qui é-f
toit fan ami 8l l’un des principaux de khi c. .
Ils n’ofcrent neanmoîns (e declarer ouverte-l
ment, parce qu’ils craignoient les Galiléens ,

’ dont ils avoient plufieurs fois éprouvé lÏalïec-

tion pour moi; mais ils attendment l’occafion
de me («prendre ar une trahifon; 8: il ne s’en
fallut gueresqu’el e ne leur réüIIit par la, rencon-

tre que je vals dire. Quelques jeunes gens de f
Dabat , fort entreprenans 8c fort hardis , ayant Ç

ris que la femme de Ptçleme’e Intendant des
ires du Roi , traverfoit le grand Champ avec Î

un équipage magnifique , 8: accompagnée de
uelques ens de cheval, pour airer des terres;
u Roi, gauss la province des ornains, atta-

querent (on efcorte; 8: toutçe que cette Dame
put faire fut de [c fauver’ pendant qu’ils s’oiccuç-L

poient au pillage. Ils vinrentaprès cette action *
me trouver à Tarichée , axe quatre mulçts"
c urgez de quantité de chofespde rîx,for:ccivaif1 Î
f le d’argent , 8: cinq cens pieces d’or. Corn- *
me Ptoleme’e étoit Juif, a; que nos loi); dêfcn- Ï
doient de rien prendre à ceux de notre nation ,Ï
Quand ils (croient même néslennrmis , je roue. ’
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lus conferver ce butin pour lui rendre a a: dans a
ce deflëin je dis à ces jeunes gens qu’il falloit le -

rder pour le vendre , 8c en envoyer le prix à *
ïrufalem , afin de l’employer à la reparation
desmurs de la ville. Ce qui les irrita de telle a
forte , garce qu’ils avoient cf cré d’en profiter ,
qu’ils rent courir le bruit ans tous les envi-
rons de T bcriade , que je voulois mettre la
province eus la puiflânce des Romains, 8: que
ce que j’avais propofe’ pour Jerufalem , n’etoit

’une feinte; mais que ma veritable intention.
croit de faire tout rendre à Ptolemée . en quoi
ils ne r: trompoient pas : car ils ne m’enrent
pas plutôt quitté que je remis ce qu’ils avoient
pris entre les mains. de Dallion 8c de fanée fils
de Levi , deux des principaux habitans de Tari- V
cirée , fort aimez du Roi. Je leur donnai ordte’
de lui reporter , 8e leur défendis, fur peine de la
vie, d’en parler à qui que ce fût. Cependant le:
bruit (e répandit par toute la Galilée , que je lat
voulois livrer aux Romains. On refolut de ine-
perdre: 8: ceux de Tarichée ,imême a ant ajoû-.
té foi à cette impollute,petfuaderent mes gar-
des a; aux gens de guerre qui m’accompagnoient
de prendre le tems que je ferois endormi , 8c dei
[e trouver avec les autres dans l’Hypodrome - C’en 13

ut deliberer des moyens de faire réüllir leur Piaf. °ù
delTein. Ils y allerent , & trouverent qu’un Reflex,"

nombre de peuple y étoit déja allemble’. «me,
à d’une commune voix ils arrêterent de me anche-

traiter comme un traître à la republique : 8c Je- un.
fins fils de Saphias; qui étoit alors principal I - n
3e de Tyberiade , 8c l’un des lus.méchans from-
mes du monde 8: des plus ediueux , pour les
animer encore davantage leur montra les loir
de Moyfe, qu’il tenoit à la main, 84- leur dit: i
Si vous n’êtes point touchez de la .conlîderagg

e 1j



                                                                     

LA VIE DE JOSEPHn tion de votre propre falut , ne méprilèz pas au
sa moins ces (aimes loix que ce perfide J ofelph vo-
u tre Gouverneur , n’a point craint de vio er , a;
u qui ne fçauroit être puni trop feverement ont
n avoir commis un li grand crime. Ayant par é de

la forte, 8: voyant que le peuple approuvoit par
fes cris ce qu’il difoit , il prit avec ui quelques
gris armez 8: vint à mon logis ,dans la refolu-
tion de me tuer. Comme ’e ne me défiois de
rien .& que ’e dormois accab e’ de fommeil 8: de
lallitude , iman l’un de mes gardes qui était
(cul demeuré au res de moi, voyant venir cet-
te trou e toute (gueule , m’éveilla , m’avertir
du peril auquel jetois, a: m’exhorta de mourir
genereufement en me donnant la mort à moi-
méme plûtôt que de la recevoir des mains de
mes ennemis. Je me recommandai à Dieu , pris
un habit noir pour me traveliir , 8: n’ayant que
mon épée à mon côté; ’e pallai au milieu de
tous ces ens 8: m’en allai droit à l’Hypodrome

r un c emin détourné. Là je me rollernai
a la vûë de tout le peuple , j’arro ai la terre
de mes larmes afin de les toucher de campai?
lion ;- 8: quand ’e reconnus u’ils commen-

ient à satten tir, je tâchai eles diviler de.
- entimens auparavant que ceux qui étoient al-
lez pour me tuer’fufl’ent de retour. Je leur dis

bique je ne defavoüois pas d’avoir gardé ce bu-
au un amli que l’on m’en accufoit: mais que je les
apriois d’entendre à quel delfein je Pavois fait :

ru 8c que s’ils trouvoient que j’eull’e tort ils pour-

çroient après me faire mourir. ’Surquoi toute
cette multitude me commanda de parler, 8c
ceux qui étoient allez me chercher etant reve-
nus en ce nième-tenus 8c (e voulant jetter fur
moi, la voix de tout le peuple les en empê-

woha. Ils crurent aufli qu’après que j’aurois con:
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fefié d’avoir voulu rendre ce butin au Irakien
pafferois out un traître, 8: qu’ils pourroient-
exécuter eut delïein fans que performe s’y opi-
posât. Ainfi tout: l’afl’emblée s’étant me pour

m’écouter, parlai en cette forte: Si vous ju- c-
ez que j’aye merité la mon,je ne refufe pas de a

fa foufinr. Mais permettez-moi auparavant de u
vous informer de la vairé. Comme j’avois re- a
connu que la beauté 8: la commodité de votre u
ville, attirent les étrangers de toutes arts, a: -
que pallieras d’entre eux abandonnent eut pais s-
pour la venir habiter 8: pour partager avec vous ü
votre bonne 8c votre mauvaife fortune ;j’avois a
dellein d’employer cet argent pour y faire bâ- a
tir des murailles. A ces mots les habitans 8: les-0l.
étrangers a mirent à crier que l’on m’avoir de
l’obl’gan’on , 8L que je n’avois rien à craindre;

Les aliléens art-contraire 8c ceux de Tyberiaf-
de , continuoient dans leur mutualité. Ainli f:
trouvant divifer. , les uns me menaçoient, les
autres me raffinoient. Mais âpres que j’eus pro-
mis à ceux de Ty’oeriade , 8: aux autres villes,
dont raflent le permettoit, de leur faire bâ-
tardes. murailles, ils ajoureront foi à mes pua,
mies, l’allèmble’e le fepara, 8: ’e me retirai 3-
vec mes amis 8: vingt de mes f0 dats après être;
coutre toute forte d efirerançepéchappé d’un 5

d peril. Mais les auteurs de cette (édition
qui craignirentnque je ne me vengealfe,s’alïem-
blerent en armes jufques au nombre de fi:
cens, et marchera: vers me maifon, àdeflefir
d’y mettre le feu. On m’en donna avis : 8c
croyant qu’il me feroit honteux de m’enfuir;
j’eus recours àl’auduce a la hardielfe pour me
défendre. Ainfi après avoir fait fermer les port-i
tes, je montai au plus haut étage du logis , d’où
je leur criai qu’ils envoynfl’ent quelques-uni

e il]
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d’entre eux recevoircer argent ui étoit la eau;
fe de leur mécontentement à e leurs laine
ses. Ils envoyerenr aufli-tôt le plus fe irien:
de tous. Je le fis battre de verges , lui fis cou-
pter une main qu’on lui arracha au cou , 8c le

ur renvoyai en cet état. Une action fi har-
: die leur lit croire que j’avais avec moi un

grand nombre de gens de guerre , 8: les éton-
; ,na de relie forte qu’ils prirent la fuite. Ainfi

l.

par ma réfolution 8: armon adrelfe j’évirai
ce fécond peril. Qu que: autres d’entre les
feditieux continuorenr encore d’émouvoir le
peuple , ’en lui dirait: qu’il falloir tuer ces deux
Sei neurs qui s’étaient refugiez auprès de moi ,
pui qu’ils refufoienr de fe foametrrc aux loi:
d’un pays où ils Venoienr chercher leur fure-
té, 8: que c’étoicnt des empoifonneurs qui fa-
rorifoient le parti des Romains; Lors que je
vis que le euple fe lailfoit tromper ar ce diF-
cours, je eurs dis , qu’il étoit inju e de er-
fecuter ainli des gens qui étoient venus c er-
cher un azile parmi eux ; que ces empoifon-
.nemens dont on leur rloir, n’étgicni qu’une

ü imagination 8: une c ’mere, puifque les Ro-
mains n’auroient as befoin d’entretenir un fi

. (grand nombre de egions s’ils pouvoient, a:
. un tel moyeu": défaire de leurs ennemis- es

paroles les adoucrrent: mais les artifices de
"ces murins les irriterent de nouveau , 81 ils al-
lerent en armes allie cr les maifons de ces deux .
Seigneurs , avec de cin (leks ruer. J’en fus a-
.verti : 8: dans la crainte que j’eus que s’ils com-
mettoient un li grand crime , performe ne vou-
lût lus (e retirer parmi nous , je me refolus
dallât à l’heure même , accompagné de ne].
(lues-uns des miens chez ces étrangers. lle fi:
nuai-tôt fermer les portes de leur logis , &

m.4-.441
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ayant fait tirer un canal jufques au lac qui en
étoit proche, je montai avec eux dans un bat-
teau & les ,conduilis jufques efirr’l’a froriticre
des Ipeniens; Li je leur payai le. prix de leurs
chevaux qu’ils n’avaient pu emmener, 8c en
leur difant adieu je les exhortai de fouffrir con-

.iflamment le malheur quileur étoit arrivé. Mais
enverité j’avais le cœur percé de douleur d’ê-
tre ainli: .cmtraint’d’expofer encore une foie
dans un pais ennemi des performe: qui étoient
vermës chercher leur fureté auprès de moi. Je
au: neaùmoisn qu’il valoit mieux les: mettre
en. banni de mourir par la main des Romains ,
que de les voir alïafliner devant mes yeux dans
une provinssent). je commandois. Mais ils évi-

terentle’ malheur que j’apprehendois pour eux:
seule Roi Agrippa, s’adoueit 8: leur pardonna.
- En cernâmeotehuîles habitans de T beriade
icfiVÏme à ce Prince a: lui promirent e fe ren-
!8re à lui s’il leur caloit. envoyer. des troupes
’ ut la confirma onde lenrçpa’is. Sintôt que"
C”est eus l’avis)! m’en; allants trouver Ç&.cbm-
méfiez! oientrque Tritichée avoit; dëja été
hâtée canailles ytilszme prieront d’exécu-
.rer’ - arble’quexjendeur» airons donnée de leur

faire a même grince. Je laient accordai, lis
Venir des maremme, a: y mis dqsouvriers. ’Je
’ ’ mais jours aprè’s de Tyberiade , pourjabr
Ë à Iatieine’e en eli éloignée de trente
flafla.» Bailli-t que" jlen fus foui. quelun
mflèfierkomaiheçsaymt pamîpnoche de la
ville; les hahitànsqui crurent que c’étaient de!
troupes du Roi; com W! ème déchirer
par toutes fortes d’injures. Un home amen
diligence m’en amurer avinât ajoûta que tout
(tout digofiàhnè rendre: Cette nouvelle m’én-
oouna "i autan Plus que j’avais renvoyé de,

e in

"film .



                                                                     

IL’A VIE DE JOSEPH. ï V
flanchée :oevque flambée gens d enceint»:
feque le johrdu Sabbat étant proc je defirois

e les habitus le purent celebret. en nepos
gins êtretroublez paries .foldats ; 8: j’en fui-ois
coûjours de la même forte danscerœ wille par
la confiance que je prenois en l’afîeâion des
habitms’vque j’avois filoutent é cuvée. .Ainli

nîayantauprès demoi que (:th 4&8:va
fines-unis de. mes amis, je mfçmà. que: sur:

éterniser. Car d’un Côté jene voyais point
(l’ap’ rencc de’raiiemblermm troupesàlarmil-

le d un Îour auquel assidu ne comparaiso-
cent s ile-combattre même dansiesnecnfiom
Jeep ,.pœEanœs-: 8c d’aluminate je neume
mois pas allèzfonti, quand mém-Ëafliiæpû e
son cerce montagne (qui: des ha nuisis:
.ïaridnâe 8c des étrangers qui si; étaiement-
rez , chics engageânqàim’afiifier’ à: l’tfpc’thn-

ce du butin. Cependant e ne fouli-
iroit point de retardement v puifque pour peu
que jezdifi’eralfe , :ceux Ique i’onvalïuroit quel;
Roi avoit ennoyez’ , fez rendroient naître:
la, ville ,JÎ& m’empêche’roieptd’ entrera’DW V

lame uùrje’me tramoisdje nui ordre-î
fieux de.st amiral quiâe me fioisîdavanmge»
de au: garde me portes delavilie (aussi!
biller Imtù’qserfome :n ’ commandaienfilile
auxptincipauxhabitans imputeriehacanvdans
nm-batteauïavèe un batelier feulentmfl.’ qui!
me fièvre infimes. à, Tryberiade; &(j’emïrb
aufli. un Mjlaquçl :je. montai .aireeîfeptfol une
&I ’s-uns doms amis. 1Cein’ de I915!
tia’ a, fçawnientxpns que se»
huilée ce qui siéroitjpaflëpwyantzqg’ib me?
and: arrive" aucunes rampes du :Rni , asque
tout le ho émit couinant dorais-nenni: pas:
acyqimrtplcins siégeas deiguerre, intermini- 1

L I
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a]; en?! 1:11.11 IUY-Mâs me xxvïî ’
’une: gitan e’i’rayeu’ r qu’ s chai tarent

matez-:4»: féminisent: ilsquittErenr - es and

sues a: vinrent art-devant de moi avec leurs
faire: a leurs milans , 8c en me fouhaitant
tontes (lattes-de proiperirezyils me’prioien’t de v »
leur continuer tesltêmbignages de mon alliée;
don. kWœhmâfiéai-â’ceux qui tonduifoieni:
les barreaux: qui mûriraient, de mariner
l’ancre loirs dermeste Ç afin qu’on ne pût 553i-
percevoirr-du peu de inonde-qui étoit dedans:
a: m’étant zapprocàluêgrlurivage ’ ïfis de grands

rependre! à! Mlle instille : oit violé li
erre «la ifiai qu’ils m’avoienr adonnée.

Jaloux-promis néanmoins «auteur adonner,
Wrmt’iisg’mæmioyaflent es rinci-

zdîvnueleaxt ce qu’ih fienta heure
:méuin,..i)è”!m en’ demandaiencdre’ (Exist- «
ces: afjeæenüçufiài «au duimème arîiïtâc
W Aâeeqae, euHè’ d-à enflenvoy" . fr
a moyenïâ Tariche’e «initie enat de
151658: «irriguai! nombre des principauxfh 4.
newtoniens" h le Voyant flopé-
s’i oill-éroîtîg’nié pria ’e " j mirfàuteur
deh«fidifiün.’«j0’étoiflun jeunes dirime qonfi- ,
me :cèsxhsr’dî "et très-fentrîpl’éii’àril.

Je ne trouvai ail-214mm :7 car un. cô-
«me. e pansois-mévefmrdre ciliaire tuer un
homme de inflation; &*de’l.’autre’il étoit

inpumr châtiment tuteurai.”-
se. Dans ’ "ilillïët’flté je prisunÎpartif

le ohm? à, «alignde-commander ilen;
d’un de , il! le fâifir de ,
de lui cou neï’iûiliir’.’ Comme jewxs un

l’ais?! I ’ ’ eautnilieu d’une li gran-
de QŒfimddgne voulant! p? requeæcîugj l .
Tyberîfl’e W gnian e] arum le j’
si liii’dis-z’ingrat asperme
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vous êtes, puifque vous avez mente que la;
deux mains vous foient coupées , nyez vous»
même votre bourreau , li vous ne voulu être
châtié plus feverement. Sur celaÂl me conjuç
ra de lui conferve: au moins;unernain. Je le
lui accordai, mais en fei an: de m’y-reloue
Îdre avec peine g a; l’i an: il fi: soupa lui-
Lméme la main gauche avec fan épée. Mur: le
tumulte cella ,, je m’en retournai à Taniehéei:
48: ceux de Tyberiade ne pouvoient affermi;-
fmirer que j’eulfe appaifé cette fedition: fans
efiufion de fang. Quand je fus arrivéüà Tarin-
c ée , je fis venir durer avec moi mes plifonl-
’nierslen’tre lchuels étoient J une 81; fou
jacte , &rleur dis que je gavois ’Cmscuêx
quelle étoitla puilïance des Romains: amants

que le. grand, nombre des factieux mÉempècbmr
j e faire pareur-e mes (entimens; arque ’ dent
jconfeillois de demeurer commein e ansk
q filence en attendant un meilleur tems. Que co-
qpendant il: devoient être bien-ai s dem’a-
noir pour Gouverneur, puifqueLnJ autre ne
les pouvoit nueraitî traiter. Sur-quoi jeîfis faire
wem’r Julie qu’avant ma 5venue. n mîGalilEeu-
avqiçiit fiait couper ,le5jl.mains»à;fon hercha lui

:fuppo’fant de faufi’eslettrcs: qu’après le de-

.Pârstd, flammes les Gammaùmmdantum
fconte arion qu’ils eurent avec les Babylo-
’meuç, , avoient me que; parent de Philip-
llpe’st’,’fà,u’ lieu que-je n’avais faiîhfoufliir qu’une.

peine fort ’legerea Iefus,,;fqn rerîquuilavoir
té. enfila futur de Julie, (larges: jaunîmes:
(Il. ’srtê,1u4fe.&.tous lestions. ,3 » .3 v.-
’ Peu auparavant P i ’ppes denjaeiri,»étoit
parti du château de Çamala, mutila. raifort
"que ’jê"vas dire. Altaï-tôt. qu’il en: appris que
Nîri’î.?’é5°îë révisâmes kEQiAsrifl’fiav



                                                                     

Beurre pas LUY-MESME. xxii
à qu’Equus Modius , qui étoit fort mon ami,
lui avoit été donné pour fucceffeur, il écrivit
à ce dernier pour l’avenir de l’état où il étoit ,

à le prier de faire tenir au Roi , a: à la Reine ,
des lettres qu’il leur écrivoit. Modius apprit ’3’-

vec beaucoup de joye ce que Philippcs lui
mandoit, 8; envoya fes lettres à ce Prince a
à cette Princelfe. Le Roi ayant ainfi connu l’a
fauH’ete’ de ce que l’on avoit publié que Phi-
lippes s’étoit rendu chef des Juifs ,V pour faire
la guerre aux Romains, l’envoya querir avec
une efcorte de ens de cheval 8: le reçut parfai-
tement bien. fi le montroit même aux Capi-
taines Romains, en leur difant: Voilà celui que
l’on accufoit de s’être révolté contre vous. Il
l’envoya enfaîte avec’de la cavalerie tau-chie
teau de Gamala , pour en ramener tous fes l
«gens , rétath les Babyloniens dans Bathanea ,
8: y afl’ermit la tranquillité publique. Philippes

’ avec ces ordres. Cependant un nommé
lofeph , qui vouloit palier pour medeein , mais
qui n’étoit qu’un charlatan , raffembla’ les plus

hardis d’entre les jeunes gens de GamaIa , a
ayant aufli attiré à lui les principaux de la ville,
perfuada au peuple de fccoüer e joug du Rot,
à de prendre les armes pour recouvrer leur lb
bette. Il en contraignit d’autres d’entrer’mal-

e eux dans fou pais, a: fit mourir ceux tri
Erefuferent ; entre lefquels furent Cares , ei-

. (a: fou parent , à la fœur’ de Julie, quittoit
de Tyberiade. Il m’écrivit enfuite pour me corr-
jurer de lui envoyer du fecours 8: des ouvriers
pour bâtir lesmurailles dela ville t ce que ne
pas: pas à propos de lui refufere "

ce même-tems une partie de la Gaulafiâ
de, qui s’étend ju’fques au bourg de Solima, fe

revola. wifi contre. leiRoi. le lis fermer de
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mursSo n 8: Seleucie qui font deux places (on;
ces d’a tette; je fortifiai Jamnia , Amerith , &
Caratb qui font trois bourgs de la haute Gali-
lée , quoiqu’avec difliculte à caufe des rochers

ui s’y rencontrent , 8: donnai ordre fin tout
je fortifier Tarichée , Tyberiade 8: Sephoris.
Je lis environner aulli de murailles quelques
villa es , comme BcrIbbé , Selamen, J otapat,
,Ca rat, Contofgana , Nepaphat, le mont
Ira urim 8: la caverne des Arboliens, j’y fis
allembler quantité de blé , 8: leur donnai des
armes pour fe défendre.
. Cependant Jean filsde Levi, dont la haine
s’augmentoit toujours de plus en plus , ne pou-
vant fouliiir ma profperité refolut de me pen-
dre à I uelque ris: que ce sa. Ainfi après avoit
fait erii’ermer e murailles Gifcala , qui étoit le
lieu de fa naifiimce, il envoya Simon En frere
8: J matiras , filsde Sifenna , ace guet. de
cent hommes de guerre vers Simon L de Gap
maliel.,. ont le prier de faire en forte auprès
de ceux, Jaufalcm , qu’on revoquât le pou-
ssoir grign’avoit été donné , a Qu’on rétablît

Gouverneur en me place par, le oonfentement
de tout le peu le. Ce Simon de Jerulalem é-
toit d’une n ’ ce fort illuflre, Pharilien de
hac, a: pu conféqucnt attaché à l’obferva?
tien (de nos loix, homme fort fage 8: fort pru-
dent ,Jcapable de conduire de grandes alliaires,
ancienwami de Jean, 8: qui alors me bailleur.
Ainfi touché des prieres de [on ami il [CPPCw-
faire aux Grands Sacrificateurs Ananas 8c Je-
.fus fils de Çamala , 8: aux autres qui étoient
de l’on parti, qu’il leur im erroit de m’éter le

gouvernement de la 6a ’ ée , avant que je
prélevai-e à un plus haut degré de punîmes
«remariai aimoit point «sans a perdue r



                                                                     

cette! PAR’LUY-MESME. mi
parce qùe fi A en avois aïis je arrois venir
attaquer lai avec anciennes. Ananuslui
répondit, que ce qu’il propofhit n’était as
facile à exécuter ,»parce queplufieurs des a.
ctificatcurs a: des. principaux d’entre le peuple
radoient des témoignages de moi fort avantaâ
tu: , a: qu’ainfi il n étOlt pas r’aifonnable (1’an

curer un homme à qui on ne pouvoit rien rec-
pocher. Simon les: ria de tenir au moins 13’
arole furette , a: i: qnlil fe char colt de
l’exécution. Il manda enfuite le frere 5e Jean;
a: le chargea de rapporter à fou frere que pour
venir à bout de for! deEein il envo âtdes pre-
En: à Ananas. Ce moyen luiiréü tr: Car A-
nanas 8c les autres s’étant lamé corrompre par
lel’argent refolurent de m’ôter mon gouvçr.
tiennent: , lins que nuls autres de Jerufalem t
ne ceux de leur fiâion en enflent connoifg

e. Il: envoyerentpour cet effet qluatte per-
firmes, qui bien ne de divette rutilance é-
toient fçavans & abilçs ;A f avoir d’entre le

ple Jonathas 8: Ananiasr hatifiens , 8l de
racé facerdorale , G’ofor auflî Final-îlien , anf-

quel; on’joi ’ Simon, qui étoit le plus .611...
ne de tous dèfèqndu des grands Saeri ca.-
reurs. L’ordrèl d’ils’leulr, donnerent fut d’af-

fembler les Galiléens 1 1&1 de leur demander
d’où venoit cette grande d’action qu’ils avoient

pour moi: Que Islils difoient que c’était par-
ce qt-æ j’étoxs de Jemfalem, 11’s leur répon-
âilfcnt qu’eux quarté en; étoient mm. Que
s’ils diroient que c’était à caufe que fêtois
fort (gavant dans la loi, ils leur tepgrtiflènt
qu’ils n’en étoient Pas moins immuns que
moi : Et que s’ils diroient que c’étoit parce que
j’étais Sacrificateur , ils rïliqualicnt que deux
d’entre en: hâtoient au . "Jonathas 8c fes
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Col egues partirent avec ces infiruâions , 8c a
vec quarante mille deniers d’argent u’on leur
donna du trefor public. Un nommé cars , qui,
étoit de Galilée, étant’en ce même tems venu à

Jerufaiem,avec fix cens hommes de guerre qu’il
commandoit, ils le payerent pour trois mors 8c,
tous t’es ens », 8c l’engagerent aînfi à les fuivre,

out executer tout ce qu’ils ordonneroient t
I s joi nirent encoreà lui trois cens habitans de;
Jeruf v cm , qu’ils payoient aulii. lis partirent
en cet état , ayant encore avec eux Simon frere
de Jean 8: les cent foldats qu’il avoit amenez.
Ils avaient de plus un ordre fecret de me me-
ner à Jerufalem , li je quittois v lontairement
les armes ; 8: de me tuer li je fai ois refiliance ,-
fans craindre d’en être punis , comme ne l’ayant.
fait qu’en vertu de leur pouvoir. Ils avoient
auiii des lettres adreEantcs à Jean pour l’exhor-
ter à me faire la guerre , 8: d’autres aux babi-
tans de Sephoris , de Gabara 8; de Tyberiade ..

our les porter à lui donner du recours. Iefus
21s de Gamala , qui avoit eu part à tous ces
confeils 8c qui étoit fort mon ami, en donna a-,
vis à mon ocre, qui me l’écrivit fort au long.
Et dans la douleur que j’eus de ce que la jalou-
iie de mes citoyens aVOlt ,’ par une fi grande in-

ratitude, confiu’ré ma perte, j’étais encore af-

i é des infiances que mon pere me faifoit de
l’a let trouver , afin de lui donner avant que de
mourir la confolation de me voir. Je commu-
niquai toutes ces choies à mes amis , a: leur dis
que j’étais refait: de artir dans trais jours. Ils
me conjurerent avec armes de ne lespoint ex-
Pofer par mon elorgnement à une rume inévi-
table. Mais je ne pouvois me refondre à le leur
accorder, parce que je me confiderois moi-me.
me encore plus qu’euxf En ce même teins les
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Galiléens craignant que mon abrence ne les
exposât à la Violence de ces libertins qui cou-
roient continuellement la campagne , envo e-À
rem donner avis dans tout: la Galilée du ef-
fein que j’avais de m’en aller. Ils vinrent aulii-ï
tôt de tous côte: me trouver aubourg d’AzoJ
daim dans le grand Champ 5 avec leurs femmes.
Crieurs enfims , non pas tant à mon avis pour
l’afeâion qu’ils me portoient , que pour leur
propre intere’ t , à caufc qu’ils croyoient n’avoir

rien à craindre tandis que je ferois avec eux. ’
J’eus alors durant la nuit un étrange fange. .

Car m’étant endormi dans une grande triflell’e’
acaule des lettres que j’avais reçuës, il me fem-’

Ha que je voyois un homme quinte difoit: Con-1*
foin-vous 8c n’e’èraignez point. Le dc’plaifir.n

dans lequel vous êtes fera la caufe de votre et
bonheur 8: de votre élevation , 8c vous ne (on se
tirez s feulement avec avantage de ce peril, a
vous attirez anilideplufieurs autres. Ne vous "
biliez point abattre : prenez courage , a **
fauvenez-vous de l’avis que je vous donne *
qu’il vous faudra faire la uerre contre les Ro- *
mains. M’étant levé en une de ce fan e, et G
voulant fouir de mon logis , cette mu titud’e
de Galiléens mêlée de femmes & d’enfans ne
n’eut pas plutôt appetçu qu’ils a ittterent tous

le vifage contre terre 8: me conjurerent avec
hunes de ne les point abandonner, 8: de ne »e
point une: leur pais à-la direz-arien de leur a
ennemis : a: comme ils voyoient que ne me 4e
billois point fléchir à leurs prieres , ils fanaient :
mille imprecations contre ceux de lèrufalem , z
qui ne pouvoient faunin qu’ils veuillent en re- :
pas fous ma conduite. Une fi grande affliction :
de tout ce peuple me toucha le cœur. Je crus -.
au il n’y avoit point de petil auquel je ne dulie v
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m’expofer pour leur; confervatiqn : 8c ainli’ ’ ,

leur romisde demeurerJe-leur commandai si:
çho u cinq mille bananes d’entre eux, avec, 1
armes 8c desmunitians de bouche pour me sui--
vre , &renxojzai tourie relie. Je. marchai avec»;
geste!"an millehammes, trois mille foldats que,
E3105 des; a a: quatrewvingt chevaux vers un,

ont (de a flaquera dePtolemaide, nommé;
C Ion, pour m’appeler àPlacide que Cef-c
tins Gallas avoit envoyé avec de l’infanterie 8c,
une camp nie de cavalerie, pour mettre le feu;-
dans les vielîa «des Galiléens qui (ont aux en-
virons de Pro remake, lift: campas; fa un: un
cha proche de larme, 85 . Sala même cho p à"

.. faixante me près, de bolas-Ainfi étant fi;
, proches les uns des autres... nous fartionsfou-g
. vent hors de nos retranchemeus..cqmme,paur.

donner bataille:mais il ne le alla quodezlegeres ,
efcarmauches , parce que Placide voyoit;
que je délirois d’en venir aux mains, plus il,
craignoit de s’engager dans un ml combat ,1
a a: vouloit v. oint ’sîéloigner ePtolemaïde-z

- w . Les chofes sans enter étanlqnathas semis,
- collègues artîxcrçntdans la Brewiaçsùsouh

me ils. n’ofoieru ilt’attaqucr. ouvertement .. 51s
tâchoient de mefurprcndrc 5&59033 cela ils.
m’écrwucnt . antistar: dont «un les propres

gaïacs. , - ’ A sa. 1 Jonathas& (escale es ennoyiez pas ceux;
.. chçrufalqmæMafeplr, ahulespnnapauxde-
a la ville deJerufalhm ayant en ans que Jean de;
a Gifcala vans a .dreliedryerfes; embûches, nous!
a ont envoyé pemmican faire de reverse 1691112
au mandes; 8L Lui-ordonner d’obéir exotismes: à»
sa l’avenir à. tout ce que vous lui commandereafl
sa Mais parce que nous, defirons de confus: avec»,
p vous 1]!!qu poumon ure-mi au: à. talma; ’

c ofes a



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MÊSME. sur!
me; y nous vous prions de nous venir ce
promeneur trouver avec peu de faire, à caufe a
que ce bout cil trop peut pour loger grand.

nombre de oldats. ..Cette lettre leur îaifoit efperer que fi je les al;
lois muver défarmé , ilaslpourroient fans peine
m’arrêter: ou que fi j’y ois avec des troupes;
ib me feroient déclarer rebelle. Un jeune cava-
infinne’foluflqui avoit autrefois fervi leRoi, r
inchangé de cette lettre, 8: arriva à la feconde
heure de la nuit,lorf ne j’étais à table avec mes
amis les plus partitulrers a les principaux Gali-
léens.Un de mes gens m’aiant dit qu’un cavalier.
Juif étoit venu, je lui commandai de le faire en- a.
l’enllne faluna perfonne,& me dit feulemeut me se
rendanth lettre:Voici ce que vous écrivent les se
Déposez de Jemfalem. Rendez-leur prompte- a
ment réponfi : car il faut que je retourne les w
trouver. Ceux qui étoient à rab e avec moi ad- u
nueront l’infolence de ce foldatmais ’e le riai
à s’aifeoir a: de fouper avec nous. Il e re ufa :
flanchant toujours la lettre en ma main fans
l’ouvrir, ’ continuai àenrretenir mes amis de »
divettes c l’es-Peu de teins après je leurdonnai
lebon foir;retins feulement quatre de ceux àquî
jeme confiois le plus,& dit que l’on apportât du
vin. Alors fans que performe s’en appergût j’ou-
vrisla lettre: à aiant vû ce qu’elle contenoit,je -
hnpllai a la tins toujours à ma main comme
jene renfle point ouverthe commandai enfui--
re de donner à ce foldat :o.dragmes pour la dei ’
penfe de fan voyage. Il les reçut? et m’en re- ’
rueroit. Ce qui me faifantvoir u’sl aimait l’ar- j
germa qu’ainfi ilne feroit pasdificile de lega- s

,je lui dis: Si vous voulez boire avec nous, l
je vous donnerai une dragme pour chaqueverre L
a; vin que vous boirez. il» accepta la coudas

6mm. Tome I g Ê ne
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tian , 8c but tant afin de gagner davanra e, qu’il
s’enyvra. Alors ne lui étant plus pofiib e de ca-
cher fon fecret il ne fut pas befain de l’interro-

iger pour lui faire dire qu’on m’avait drefi’é des
embûches, 8: que j’avais été condamné à perdre

la vie. Ainfi étan informé du deifein de ceux qui
lÏavoient envoyé,je leur ré ondislen cette forte.
, n Jofeph, A J onathas a: fes Collegues falut.

i. J’ai d’autant plus de joye d’apprendre que vous
w ères arrivez en bonne fauté en Galilée , que
t, cela me donnera le moyen de remettre entre ’
a) va z mains le foin des afiâires de cette province ,
n 81 de farisfaire au defir que j’ai depuis fi long--
a. tems de m’en retourner a J’emfalem. Ainli j’i-

qrois vous trouver à Xalan, 8: beaucoup plus:
alain quand même vous ne me le manderiez.-
pâpas. Mais vous me pardonnerez bien li je ne le
lnpuis faire maintenant , parce que je fuis obligé
unde demeurer à Chabolan , pour obferver Pla-
., cide, 8c l’em ’cher de faire une irruption dans
,, la Galilée. liât donc beaucoup plus à propos.
a que vous veniez ici après que vousaurez reçu
. ma réponfe , ainfi que vous en fup lie.
" Je mis cette lettre entre les mains ace cava--

lier , 8: envoyai avec lui trente des perfonnes
des plus confiderables de Galilée avec ordre de
faluer feulement ces Deputez fans leur parler
d’afFaire quelconque : a; leur donnai à cha-
cun pour les accompagner un de ceux de mes
foldats dont je m’aflurors le plus , à ui je com-
mandai d’obferver foigneufement li ces Gen-
tilshommes Galiléens n’entreroient point en
difcours avec Jonathas. Ces Députez de Jeru-
falem , fe voyant ainfitrompez dans leur efpe-
rance,m’écrivirent une autre lettre , dont voici
les mots.

01m5 ares Collegues, A lofele talus.
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ICI! TE PKK’IUY-M E 316E; naïf
floua mon: mdçnnons de venir damnois jours. .
mmueâà , fans vousËaimaccom- -..,,
5mn»: en us e erre, a nvquenou’s.
tachines cainoxËnde filetâmes dontfvonsa- ..

- Après MW ces: cm ’ "amines i-
?em a: n’pvdçlt’rg: cette fiacre fil: vinrent Ê

; nautîzsmo.upaïs,fiança. manilles: , a «Infime»: eux--
316.. Tous .hsvhabinàmafletem-au-devant d en:
avec Jeux içmmcs- a: leuménfam entrisme ,.
qu’ih s’en mm: fans envier le bonheiir l
Ion: il: joüifoienezd’avoîr un Gouverneur fia
homme de bien; hachas et [es Collegues ,
quoiquefon irritez deces paroles ,n’oferent le

Mi leur rien répondre. Ils-s’en aile-e
me tell-d’autres bourgs où ils furent r: us de.
Ingénie farte,.chncun criant! qu’ils ne v fient I
d’autre GoWerneur quekfeph. Ainfi
n’ayant e96 lien Faire ils allène à. Sephoris.-
Comme res habituaient afeflionnez aux Ro-
main», a. fe consentent)! affiler tés-devant
feux, et ne leur patinent de moi-en aucune for-
te. Ikpefl’etenedelà àAneioche, où il: fluent
reçus calame à J’ En. a. alors ne pouvant
:ylns «renfilent e e , il: eçmManderent au.

meîent de faire taire ce:a: les Mer à coups de bâton. Ilsco’u-
1innene1n leur chemü-venGnüara , oùzkanlles:
joindre avec "dentine hommes degnerœ-
:Come faciaux-i» par mannes qu’ils e-
msieu: remue-Wh ,1 judpris’trmsmîlle:
dans: Mdàte,flni si le rafle ’ am mnca’mp
:bmb-camlniœd’umde-met anisé? qui jeune
503. animaient ç 8l. m’en: allai à Iompzt afim
d’être proched’eu :g cat- It’enefieélo. ne que:

:hqmœmlæznmfipe En?! ne:
par; en cette (me. in;



                                                                     

m1511: A’Vl’E’ .DÈr 1 015mm
au Si vonS’vouIez abfohmem: ueq’ewnumm’llê-

atrouvenniiy tabula me mon une
«about-gnou vinages.- Je marmitait-roche V
arvous plaiw’œxceptç Sahara &fiifuahqt
.4: l’un efi le pays de Jean, 8: l’autrehunefinifin
nrèêparticrûiere «ne lui. Minuit (embue:

r gues ne’mFEerivirerrt phasdepuisnoia reçu céd-

Lte lettre ; mais tinrent conf-cil mouleurs amis-
atavec Jeanqour déliborer des mâchonna.-

raquer-Jean opopofadféuràe àwqèflesâifiùq;
tous. herbons panaris üswiflugea «du ont.
lée,difàm qu’ lrfe trouveroit au mamam-
cun une perfimne ou deumqnime n’aimaient
1521s : qu’on les feroit venirpour flépofe! Ronde

moi : qu’on (flaireroit un 3&0 11(2me
- rions pour faire connaître: que îesrxàlüiens

m’avoîcut déclaré leur. mm;&11ue fonten-
Ivoyeroit ce: aâe à jemralemryoor’y être mon;
firmé.- Ce qui donneroimtejùraîme armag-
lfléens ai «grammage sa les’Æoneroit’ù
m’aban onner. Cette ropofiu’oà o r fort ap-
prouvée :*&nen’vironî glutamine heure un
nuit bâchée vinrm’endonm avis. I J tr

Voyant donc qufii n’y aide pimentons
l à perdre , je commande: àJacobrrfl”)m’éroit

ruès-fidelle, de rendre "deux sont o e51:
les difpofu fin ce chemin qui voûtée w
ra en Galilée pbnr arrêter tous lei rufian, à
me les envoyer, princi 31mm :ccuxquiA
trouveroient porter des ettresJ’envoyaiîlhm

Jatte côté Jéremieg’ tonifie me: amis un 9!
cens hommes fur les confinsxleià Galilée du
mâté de-Jerufalem , floconne d’amémntops
«tu; qui porteroient des lames, (hilarant:

. enchaînezçarde m’en-mondes ’ adhè-

. donnai comite- aanaElémfle n «mon: le v
-kndcmamenmàûabmmùvziivm

..; . 1.: -..- ï
b

k e



                                                                     

h ’ ECilËT-I’E: I?A.RfiLUY:-MESME ni;

s que par; A; î v renouai-ennuyas
gehddegoeueîaîtepïâewànpràs de me;

:Womuirpoü ehefi: coordonnes gardes du:
fait m5181; lem- déèndis humoit
5 Ceux manifold" mâle ne cannaient;

:tendeniaiplorfqueïanîvai à Gàbannnvi»
ton la cinquiéma heure anion: , je trouvai!!!
mangeotons du deGalüéens image:
voueront rimer: «sans, 8l. avec eux une gram-
dequincite’ de payâmèfimneîjeoommongoî?

-à leu! pâtlèrfil: t’écüereq: tous d’unezvoix que

dourbienfaâeurac le (haveur- de «leu;
m1: knemerciai- acelmraflëalod , 8c le:

" à ncfaire. tort i [actionne , mais à (ç
mmr-des-sviyus’lqu’vîkvîàvoienç apporte;
fars. rien npifler chassies willigebaqmæe? que 5e
deioisdfappai’fer cambre machaon
-   lehms Nom1wv.; 1;.2u:*.".’;.«àrj à;

r .méntjbmectutw "r * oient ’ cru
la! balance de lemmes; nomment par:
«tomba «ne les gaudirai;difflu’ïur les chemineau: a; arrêteront
fondeùflun’enm’iemr filmas jeune: ’
ni glénoïdalmhmnâés ûçdîin’ s..conue
moisaloîlediflîhuhi fiâmemfarl’er hamac;
and: jcnærâûhvdyafinbwm.4ufiiètût
gr’ilo orientais je Mao Mibfe ni»
amentlrjoanavœ en: dans amûfimdehfim
«ionienne m.fohem,pwàifiaenæ I
in: ’ù au! cart-remuera? ’
a gal r , marmitonne iannélide dehhœdamnümpmi’fl-
me j’udichnflh’mà. mfoldaudewlfifelçnrbequmflü
* dempoufono ksanaœçcro’iam (pfut
byrètcehîfknflftrofie iodemîarvêreremiœ

MWWW,WœqœM



                                                                     

il IA-YIE’DE JOSEPFD’I’L
rdéfianee que ’en eus j’ennaisdans aine ’ 1
poche de la leur, de feignis’d’mirhefoinik
me repofer. nantirent (proie dormoisumaeifed,
a: fouirent pour [minaudera me: troupe: (haïe
bandonner comme tolérant mater: miné de une
charriez Il arriva neanmoins «Il: e maire.-
C’ar a Galiléensne leseune’nrpas plutôt apper-
igue ,- qu’ils témoignerai: harnrement-l’aflèâion.

23:1: avoient pour moka: leur reprocherenrque
. que jameneulfedonné le moind-refujer,
Ils venoient troubler lautnnquillitê dehspro-
«rince e à quoi ils ajoûeerenr qu’ils pouvoient
bien s’en retourner ,v-puiâïu’ils ne martyrologe
point d’autre Gouverneur. Cela m’ayant, été
ramené, ’ finançaipom entendre coque die
(on Iona . Tout ce peuple me reçm anodes.
flemmarderait Mômes remercimenede les
avoir gouvernez avec and: d’âne une bori-
aé. Jonathns Rhiqulegueefcslemendantoar-
le: de la (armâmem Pas leur vieen fânte’,&
ne mon qu’à. s’enfuir. Maile n’était pas en
leurîouvoir. Je leurdls de demeurenêt ils en fan--
leur l e’ eucp’îlsparo’rlïoim être hmd’eut--

suâmes. prèsîqns: fenaimpufe’filenee à tout
ace peuple; -:ïhràonmi à ceux Jeunes foldaro leur
gui je me «amome (regarder leuv’en’üe: ,
&.comünndhiàrodt [arolle de’fèrtmür’fous les

me: pourempécher les furprifes de kan ou de
nos autres ennemis. Je commençaipu leur par-
lerai: la premier: leur: que ces Déposez; m’a-
iment écrire ,. par «bandoient
45ml! axoient .étéemdydmfe gammas pour
ledifiîflrendrl’nlœ leur: coquemar me
.mntdtrlen’llbt’muüer. l’E’ufimque parfon-
nç n’ençrpûrdosmr,’je lfiuoeaælerc’reu, le

maman: , adreflànt ma parole-à Jouir-hac -, Si me

encuvant obligé douiemw Watts

I
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vos Collegues des accufations de kan contre a
moi, j’avais produîtdeu-x ou trois témoins,trè95 u
gens de bien,qui rendill’eut te’moigmgcâe la fin- a
ceritéde mouflons, n’eff-ilpæ "a: que vous a
ne pourriez pas ne me pointabfoudre l Main œ-
maintenant out vous faire connaître de uelle ou
âme je me uis conduit dans l’exercice e me c-
charge , je ne me contente pas de produire trois c-
léments e, je pendulerons ceux que vous voyez en
(levant-vous. Interrogez-Iode me: aèrent , à a

’ils vous difeuts’ils y ont trouvé quelque chat. n
à reprendre. Et vous tous , ajoutaioje’ en m’a- I

drelfant aux Galiléens, le us grand plaifir que w
vous me pailliez faire cil: e ne point «liminales ne
la verité; mais (iodaient-hardiment devant w
c: Mefiîeurs, comme s’ils étoientnos Juges, li n
j’ai commis quelque chofe digne de roche n
dans les fonâions de ma- change. Apr s «me w
j’eus parlé de la rongeons d’une commune vbrx
dirent que j’étois leur bienfaiàeur-8z leur con-.-
fervateur , témoignereut qu’il: approuvoient
loure me conduite , & me ’erent Je continuer
à les gouverner comme Ïavois fait jufques a-
lors , aliment tounvec musque je n’avoir;
i ’ ronfler: qu’on eût attenté à l’honneunle

au femmes , ni ne leur avoit jamais coulé au.
un clé laifir. Je lût enfulte liftant que plumeurs
des-Ganléens le purenrenœnrlre, les deux-let-
tres de longrines , qui avoienee’tè interpntées ,.
arquai mioceufoient parme puretulomnic d’as-A.
voie- flûtât; agi en tyrîrr quîongolgvgîâue. dEt.

puce ne je ne vou me ” . en: a;
de quelle forte elles;étoienpt*a:::1bée5entreme5.
nains , de crainte qu’ils notifient plus contig-
nuer à écrire ,. je dix que’les malagas me les:
avoient- apporrées d’eux-mêmes. Ceslettres in
Mannheim muguette multitucle 99mg



                                                                     

kliquŒA VIE DE JOSEPH - ’
ne lombes a: fesCollegues,qu’ils fe jetterait

: fur,eux.,’& les enlient fans doute me: fi je ne les
en enfle empêchez. Je dis àJonathas que je
- leur pardonnois tout ce qu’ils avoient fait con-
n ce moi,pourvû qu’ils chaugealïent de conduite
v 8è retournalïent dire à Juufalem à ceux quiles
n avoient députez de quelle maniera je m’étais
conduit dans mon emploiJls’mc le promirent:
-v 8c je les renvoyai , quoique je ne (loricaire
a: qu’ils me manqueroient de parole. Maisla
w leur de ce peuple continuant toujgurs, ils me
- conjuroient de leur permettre de s’punir , 8c

bien que je m’efforçalfe de tout mon pouvoir
r (le macleraient colere 8: de leur perfuader de

leur pardonner, culent remontrant qu’il n’y à
I point de [édition qui ne fait defavantageulè au

4* public, ils vouloient à’tottte force aller ana-g
" perde lorgnée Jonathan.

r Voyant donc qu’il n’éeoit plus en mon par;
voirde les retenir, je montai àcheval, 8c leur
commandai de me fuivre àSoga ieft un vil-

d’Arabie,éloigne”de zo.fiades u lieu où j’é-J

tors , 8c cm ’ bai par ce moyen qu’on ne pût:
m’acclfer ’avoôr commencé une uerre corde.
Ionique jcfus arrivéàSogam, je s Faire alto à
mes troupesat aprèsi’les avoir averties de ne
hifl’er pas’emporter fi aifément à la colere,je du;
item des plusconlidérables des Galiléens,remt’
par leur qualité que r leur âge , (le r: prépa- r
terpouràllcr à lent ulem, faire entendre qu: é-î
fioient tu! quittoubloient la province, sa leur
dis ’ s’ils peinoient faire ce endre ’
au peuple,il falloit le porter à m écrire des let-’
tres , par-lefquellesiîl confirmeroit dans.E
le gouvernement &e’là Galilée, 8c commander
fait àJean de s’en éloigner. Ils partirent 3.
après avec essorâtes, trident donnas cinq!

06113. *
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ITE PAR LW-MESME:
ts pour leslaccompagnerJ’écrivis q

unes-uns de mes amis de Samarieëyde
îr à la fûrecé de leur [mirage un: cette
" îr de? afihiettie aux Romains, 78: com-

me cÇÇ’qhelnm étoit le plus court, ils n’auraient
l.s’îE,ne l’eulIent pris, arriver dans trois jours

a 133121km. Je les çonduîfi; jufquÎà la fientie-
re , perfides gardes (iules chemina pour emL
pêcher que; l’Qn ne 4551:, n’en apprendre « de; leur;

déçut ,8: m’arrém durant quelques jours. à

J o ha- v . » - .. r lflammes 8: (es Collegues voyant quçgtous
leurs (larcins leureavoient fi mal réuflî, envoye-
reat Jean à Gilèala , 8: s’en ancrent-à Tyberia-
de,dans l’efperanee de s’en rendre maîtresdnrce
queIefusr ui en. exerçoit alorp la.fouyerainp, mag
gillrature uravoit promis de petfimder au gens
ple de les reçevoir 8: de le foumetrre à, eux. Sil:
que j’y avois [aillé pour mon ALiçurmane,m’çn a:

vert]: auflî-tôr,& me greffa de retourner en dili-
gence, ce qu’ayant fart je m’exyofai à un grand

’ par la rencontre que je vals dire. Jonathas
à l’es Cplleguesqui étoient déjà; arrivez à Tybeg
rîade où ils ayoiçnrportç’. plufieurs des habituas,
qui ne m’aîmoieat 935,31 (gâcher centre moi,fu-
rem fort furpris de ma venue: ils vinrent me trou-
ver, 8c après m’avoir filtré , me dirent qu’ils fi:
(réjouifl’orent de l’hçnneur que j’avais acquis

par la manier: don: je m’étons conduit dans ma
çharge , .8; qu’il; y; prenqiene art cpmme étant
kmopçîtqiwâ-llamqprçœ. ereacçnfuîreque
mon êflïdé leur ,c’ ËÊWQUP plus.c°nfidéra-

.51: querelle. ds . arrêt me Primat derm’en -
retournerlfur’ g ,uraneçflq’ilseme donnoient de ;
le remettre blantôt entre mes mains, le me le
confirmerent par des fermens li terribles 8c fi fa-
çrcz’, nanisions 1,qu jecmsuétrc obligé en

’ «me. Toma;

il»



                                                                     

W, 111’915 DE JOSEPH
ednfèience d’y ajouter foi ; 8c pour m’empêcher
«le trouver étrange qu’ils infiltaflènr fi fort à
mon éloignement , lierne que le jour du
Rabat étant proche, ils déliroient d’empêcher
qu’il n’arrivat quelïae trouble parmi lepeuple.

Comme jerne me point d’eux , je me
retirai à Tariche’e : mais je billai dans la ville
des reformes: avec charge d’obferve!’ tout ce
’ militoit de moi ,-& de le faire fçavoir à

i ’amrcs que je empotai endiversendroits fur le
chemin qui va de Tyberiade à Tarichée, afin de
m’entapporrer des nouvelles avec les de dili-
cnce. Le’lendemain tout le up e e’aflëmbla
ans un lieu fort fpacieux, croit defiine’ pour

lapriere. Jonathas s’y" trouva mai , a: n’ofant
parlerouvettement de révolte,ill k contenta de
dire, que la ville avoit befbin de changer de
Gouverneur. Mais ’Jefus’ qui étoit le principal
Magiftçit, ajoûta fans rien dîflimuler, qu’il leur
(mon beaucoup plus avantageux d’obéirà quatre
perfbnnes au une feule; d’autant plus que
Des quatre raient d’une naîllànce illultre, St
d’une fingnlieze prudence par en parlant de la
âtre il m outroit J onathasra les Collegucs.- qul
-te loüa me cris, 8: attira rythma-uns des haà
-bitans à (on opinion. a Mais le peuple n’entrà
ï oint dans ce’fcntiment: au! feroit arrivé fans

me une fédition li la fixiéme heuredu ’onr,
Iquien celui du Sabat nous oblige d’aller irien
ne fût musé. L’alèmbléeayanr donc été remil-
fe halenGeMaimlt-s Dëputez ’s’en retoumeren
fans rien faire. Si-tôt ’ue feu eus la nouvelle i
me réfollus d’aller dès’ matin âTyberiade: ain-
fi étang parti de TariChée; au point Juï’oüi”
trouvai que le peu le’e’toit dejaaflèm é dans
l’oratoire; fans qu’i fgfrr pour uoi il 5’! alfan-
bloxtJ 6)th 8t- le: coueguesiorr furprmde me

U



                                                                     

ÈCRI’I’É PAR LUYàMËSflŒ. irisf

voir; firent courir lehm! qu’il noir paru ale-lat
cavalerie Romaine près d’l-Iomonear , qui n’efi
éloigné que de trente liardes de la ville. Sur
ils s’ecrierent,ql’il ne Émail!- que les
ennemis virulent and à leur vûë’ piller-lacarnr
pagne. Ce qu’ils dîfoient àdefi’ein de nr’oblîv

ger de forcir pour feeourir les liabitans du at’
pays, 8c demeurer cependant maîtres,de la-vxlle;
en gagnant à mon pæjçdieel’afiieétion destins-
Gitans. Je n’en: as peine àm’appcrceiroir de
leur artifice , a s neamnoins ce qu’ils défis-
rbient, afin de ne donner pas (nier à ceux de
Tyberiade, de croire que je 116’in cois * CE’
qui regardoitleur (lutté. Je m’y en a laidono
en diligence,-& reconnus qu’iln’y avoit pas feu...-

lement la moindre apparence au bruit que’l’on)
avoit fait coudre Je revins anal-tôt , et narval"
que le Serra: 8c le peuple étoient déja- allemr’
blaz,& que Jonathas Eail’oir une grande invefi’î:

Ve contre moi , ,di’fant que je meprifofs le foin:
de la guerre , 8: ne penfois qu’à me divertir.
Surquoi il produifoit quatre lettres qu’il traînoit
fioit reçues des Galilëens- des kantiens, par"
lèfquelles ilsvlui dardandoient un prompt fer
est"; contre les Romains,qul menaçoient d’en:
net dans trois jour! en leur pays avec grandx
nombre d’infanterie et de cavalerie..Ceux de
Tyberiade ajoûterem trop .aifëment foi auce’
apport, 8: le mirerai crier qu’il 11’ y avoit poinc’
de tcms’ à perdre; mais qufil falloit que j’allall’e

’ amptemenr remedier d un il mirant perm;
guoique ’e’ cornprilfe’alfezle deliëm deJomthas
î, ne l’ai ai pas de’dire que j’étais prêt de mara-

dier : mais mireriez: quatre lettres que-l’oniavoitf
"percutées étant écrites diyers endroits, é--

16men: menaCez,’il’ falloit drilribner , toutes
au coupes-en chignon»; don: chacun gratifiée

. L . ..o..v. .. . :p. A



                                                                     

au; LA VIE-DE JOSEPH V
putez de Icrulalem en commanderoit un, moi.
un autre , .puifquc d’aufli braves eus u’xls é-
tpient devoient affilier la répub ique c leurs
perfonnes aulii-bien que de leurs confeils. Cet-
te propofition plût extrêmement à tout le peu-

le , 84 ils nous prenoient tous de l’exécuteu.
.es Deputez. au contraire ne furent pas peu

- troublez de voir que j’avois ainli renverfé leurs
nouveaux delreins.Sut quoiAnanias l’un d’entre
eux, qui étoit un fort méchant homme , 8c fort
artificieux, propofa de publier un ’eûne pour le
lendemain, 8c que chacun le ren ît fans armes
au même lieu 8: àla même heure, pour témoi-

her qu’ils ne cuvoient rien fans le recours 8c
Êallillanlce de ieu. Ce qu’il ne diroit pas par
zclc de religion , mais afin de me q delarmervët

’ touslles miens. Je fus contraint néanmoins d’
Confentir , de peut qu’ilne remblai: que je me-
prifalle ce qui avoit une li grande apparence de

picte. . AAulli7tôt que l’affemblée fut féparéeJonathas

8: les Collegues écrivirent àJean de le rendre.
auprès d’eux le jour filivant avec le plus de gens
de guerre u’il pourroit , pour m’arrêter 8c ve-l
nir ainli à out de ce qu’il deliroit, dont ils lui
finiroient Voir la facilité. Ces lettres le réjoüi-.
rent fort, 8c il ne manqua as de le mettre en
état d’exécuter ce demain. e lendemain je dit.
à deux de mes gardes très-vaillans 8L très-Edel-
lcs , de cacher fous leurs habits de courtes é-V
pées 8c de me fuivre, afin que s’il en étoit befoin
nous puiflions nous défendre de nos ennemisJë
pris aulli une cuiralfe’ & une é ée qu’on ne.
voyoit point, 8a m’en allai en cet etat au lieu ou.
l’on étoit allemblé.Quant je fus arrivé avec me:
amis, Jefus qui fe tenoit à la porte ne permit à
aucun des miens d’entrer : 8k lori-que l’on alloit
commencer la priere,il me demanda ce que j’ai:

.a

L4 . 54.



                                                                     

ÉCRIT]: PAR lUY-MESMÉ.’ and;
’ tais fait des meubleth de l’ar eut tian monnaye

qu’on avoir illé dans le palais du Rai lorfqu’on
y avoir mis client ce qu’il ne faifoitque pour

gner tems jufques àlce queJean fût arrivé,’
î: lui répondis que j’avais tout mis entre les
mains de Capella’8t Idedix des principaux habi-
tans de Tyberiade, 8: qu’il pouvoit leurdemart-
’der li je ne dirois pas vrai. Surquoi Capella 8l
les autres reconnurent qu’il étoit ainliJefus me
demanda enfuira ce que j’aVOis fait des vingt
pièces d’or que j’avais tirées de quelque argent
non monnayé que j’avais fait vendre. Je répon-
dis que je les avois données à ceux que "avois
envoyez à Jerufalcm aur la de enfe «le leur
voyage.’Sur cela Jonat as 8: les ollegues di-
rent ne j’avais eu tort de les payer aux dépens
du u lie. Uneli grande malice irrita le peuple:
Et orfque je vis qu’il étoit prêt à s’émouvoir, je

repartis pour l’ammer de plus en plus; que li
j’avais mal fait d’avoir donné ces zo. pièces
d’or des deniers publics, j’offiois de les payer du
mien, afin de faire celTer leurs plaintes. Ces pa-
roles failànt vair li clairement jufqu’à quel peint
alloit leur injullice contre moi , le peuple’s’é-
meut encore davantage: 8c quand Iefus vit que
cette affaire prenoit un chemin tout contraire
icelui u’ils avoient cfpere’ , il commanda au
peuple e le retirer, dit ue le Senat (cul eût à
demeurer; parce que ces ortes d’affaires ne de;
voient as le traiter tumultuairement. Sur uai
le peup ecriant qu’il ne me voulait pas lanier
feu! avec eux , un homme vint dire tout bas à.
Jefus , que Jean étoit proche avec l’es troupes.
Alors J onathas ne pouvant plus le retenir, &
Dieu le permettant peut-être ainfi pour me faw
ver, puif u’autrement ’e n’aurais pû éviter de

petit par je: mains de ican. Celle: ,"dit-il, ô d
8 "l



                                                                     

’klviii I. A; ’71 D B JOSEPH j
nahuatls de nigaude-de vous mettre en
"touchait ces ra. ,piéces d’or. Car ce n’e pas
” pour ce fujct que Jofeph mérite de perdre le
’° vie t de)! parce qu’il vous trompe, a: s’eli Ign-
’ du votre tyran. En achevant ces Étoiles, lm 8;

ceux de (a faâion le mirent on voir de me;
suer, mais ceux i étoient venus avec mon
oyant tiré leur: es, 8: le peuple ayant pris des
guerres peut allantmer Jonathas, ilsme tireront
d’entre les mains de mes ennemis. Comme je
me retirais , je vis venirJean avec les liens. e

agirai le lac par un chemin détourné . montai
ne un barreau , me havai à Tarichée , 8: é-

çhappai ainli d’un li grand péril. v
J Œemblai arum-tôt les principaux des

Mens. 8L leur lis entendre comment contre tou-
se forte de indice il s’en étoit lipeu làllu que
Jonathas 8: ceux de fa faflion ne m’culi’ent ali-
ïalliné. Ils s’en mirent en telle colere qu’ils
me conjurerent de ne difierer pas davantage à
les manageontre eux, 8: leur permettred’exreu-
miner Jean, Jonathas, a: tous les Collegues. Je
les retins, en leur reprelèntant qu’il falloit a.
vaut que d’en venir aux armes ,attendte le ren
tout de ceux que j’avois’envoyez à Jerufalem,
afin de ne rien faire que de leur confentement.
Cependant Jean voyant que fort dallent avoir
manqué étoit retourné à Gifcala.

Peu de terne après ceux que j’avais envoyez
’âJerul’alem revinrent, 8c me rapporterent que le
peuple avoir trouvé très-mauvais que le Grandi
Sacrificateur Ananas,& Simon fils de Gamaliet
enlient fans fa participation envo édesDe’putez
en Galilée pour me dépofi’edet e me charge ,
8: qu’il ne s’en étoit eres fallu qu’il n’eût mis.

le feu dans leurs mai ans. Il: me rendirent aullî
1651:;qu , par lefquclles les principaux de la
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ECRITE’ PAR "LUY-MESME. xïü
ville,de l’autorité 8c du couramment de tond;
peuple. me confirmoient dans mon gouverne-
:611! ,33; ordonnoient à fondât: ,81 à (es Coi»

gus s’en retournez. Le: . l ”eus reçus
ces leur: n’en allai à’. Ath: loi! funin
ordonné aux Galiléch dt s’afem’nler : a là nui

ennoya: Inc nomment de qui]: forte k pané
ple bled-11e!!! irrité de la méchanceté 11:10»
lichas, m’avait maintenu dans ma char; ;&
hi avoit commandé de s’en retourner avec [cg
ColleguesJ’ænvoyai enfuit: à ces quatre dépuv
tu. bitures qui leur étoient écrites à eux-mê-
.6. fi commandaià celui que j’en chargcaidc
bien chêne: leur commue. Ilsfurcnt tenir,-
Me’ment nubiens: cnvoycummxflî-tôt quai
Inn. Il; tinrent enfuît: confeîl avec Sent
deT-yberiaàcfl las Principaux chabara, dîné
déflagrer fur ce qu ils avoient à faite. Ccux de
Tybcrhdeâmen d’avis qncjonathas G: (encol-
Iegncs dcwoâmtvcontùnncr à pondre («in du
unaires , gout ne pas abandonna une ville çà
c’était ouf: «entre km mains ; a: cd: d’un-
nn: pflMqu j’avais «(ou de les maquer:
ce qu’ils avançoient [infinitum Jean appmasv
n oct avis. a: y nicha qu’il falloit envoyer
du Délice: à Jcrufdcm pour m’accufcr (112-.
un: le glapie d’avoir mal gouverné laGaLüv,
:lée. Et qu’il dent feroit ailé de 1e lui perfuader’,

«(au par la confidemtion de leur ualieé , que
ça: la legatoéqni luisit 6 nature e. Chacun
anneau cette-.pcopofidon : &autIi-tôt Juan
dns armais-partirent, a: flairs deuanl-
1:qu devinant-m: à Tybcriades , où 0111m
donna cent hommes pour leur garde. Les ha-
bien: mvniksem enfuit: à brépmtimd:
leur: mutailks , prirent les arum ,8: moye-
un: à Gifcala dem’amdcrdcsuaugçgà Jean.

8 "Il



                                                                     

I” 1A VIETDE JOSEPH I
pour s’en fervir au befoin contre moi.

Jonathas a: ceux qui l’accompagnoient étant
arrivez à Danbith , qui cit un en: bourg am;
dans le grand Champ , fur les onrieres de la
Galilée , ceux de. mes gens que j’avois mis fur
les chemins les arrêterent , leur firent quitte!
les armes, 8: les retinrent prifonniers en ce mê-
me lieu. Levi qui commandoit ce arti me l’é-
crivit auliî-tôr. Je le diflimulai urant deux
jours , 8: envoyai exhorter iceux de Thyberia-
de de quitter les armes , 8c de renvoyer chez
jeux ceux qu’ilsyavoient fait venir à leur fe-
eours. Mais dans la creance qu’ils avoientque
iJunuthas feroit déja arrivé à Jerufalem , ils ne
merépondirent’que par des injures; Je cru:
neæmôins devoir continuer d’agir plutôt par
adrell’e que par force, afin de ne me pas rendre
coupable d’avoitallumé une guerre civile.’Ainr
fi pondes attirer hors de leurs murailles, je pris
dix mille’hommçschoifis 8c les fe ami en trois
corps; Jeeommandai à une parue de demeu-
rer dansle bourg de Domez : j’en logeai mille
dans unbourg qui cil furla, montagne , diflane-
16 de quatre fiades de Tyberiade, avec ordre de
n’en point partir que lorfque je leur en donne-
lroisle fignal , 8: m’avangai avec unautrecorps
à la vûë de Tyberiadei Les habitans fouirent ,
firent plufieurs courfes litt mes gens ,8; nièrent
de paroles piquantes contre moi. Leur impur
:dence palla meme fi avant qu’ils firent. porter
un cercueil, & feignoient par mocquerie de
pleurer ma mort: mais ’e memocquois dans
mon cœur de leur folie. r comme j’avais tou-
jours le dellein de me faifir de Jean 8c de Joa-
far les deux autres colleguesde Ionathasyqui
.étoient.demeurez à Tyberiade , je les fis prier ’
de s’avancer hors de la ville arise ceux de leur:
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amis à de leurs gardes, qu’ils voudroient’choi.’

fit pourleur fûreré, parce que je delirois de con;
fac: avec eux des moyens d’entrer en quelque
accommodement pour partager enfëinblen le
gouvernement de GaIiI’êh’ISirnon éblouit d’une

pr ofition li avantageufe, fait fi mal habilç’que
de ’acceprer : mais Joafar ’au-contraire le dél-
liant qu’il y eût quelque mauvais deficiri cache
ne tomba point dans ce iége. J e lis de grands
complimens à Simon 8c a [es amis , de ce n’ils
avoient bien voulu venir:& l’ayant éloigneI peu
à peu de (a troupe,fous prétexte de lui dire quel-Le

chofe en fècret , je le pris à rravers’le corps
a: le mis entre, les mains de quelques-1ms des
miens pour le mener dans ce bourg- où’j’àvois
des gens cachez z 81 leur ayant domréle’fignal je
marchai vers Tyberiade. Alors le combat com-
m .Il fut fort opiniâtré: &-les miens étoient

êr a lâcher le pied li je ne leur enfle redonné
i: cœur. Enfin après’avoir couru fortune» d’être

défait,je contraignisles ennemis de rentrer dans
la ville. Cependant quelques-uns de ceux quej’ab
vois envoyez par’le’lac une Ordre, de mettre le
feu dans la premiere maif on qu’ils prendroient;
ayant exécuté ces commandemens, les habitus
qui s’imaginerent que la villevéroir prife de force
mirent bas les armes, a: me prierent- avec leurs
femmes 8c leurs enfilas de leur pardonner. Je le
leur accordai , arrêtai la fureur des foldats ; &la
nuit étant proche je fis former la retraire. J’en- I
voyai querir Simon pour fouper avec moi , le
confolai , 84 lui promis de le renvoyer en toute
fureté à Jerufalem , avec tout ce dont il auroit
befoin pour fon voyage.

J ’enrrai le lendemain avec dix mille hommes
armez dans Tyberiade; 8; fis venir dans la lace
les principaux de la ville, à quije comaudiiid’r.
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déclarer qui avoient été les auteurs de la (Mia.
tian. Ils le firent , 8L je les envoyai liez à Jota-
par. Quant à Jonathas & t’es colleguesje les li;
conduire avec une efcorte jufqu’à Jerufâlem ,
8c pourvûs à tout ce. qui étoit necelfaire pour
leur voyage. Ceux de Tyberiade vinrent une fie-
conde fors me prierd’oublier lesfujets que j’ai."E
vois de me plaindre d’eux , en m’afi’ùranr ’51;

répareroient par leur fidelité les fautes qu’i s a-
voient commîtes par le palle, 8: me conjurerene
de vouloir faire rendre ce que l’on avoit pilléJe
commandai aluni-tôt que l’on apportât dans la

rende lace tout ce qui avoit été pris. Et com-
ne les oldats avoient me à s’y refondrait: jet,-
tai- les yeux fur l’un ’eux , qui étoit beaucou
mieux vêtu qu’à l’ordinaire, 8: lui demandai ou
il avoit pris cet habit : il avoua qu’il l’avoir P511
lé : je lui fis donner plufieurs coups , 8: menaçai
les autres de les traiter encore plus feveremene
s’ils ne rapportoient tout leur butin. Ils obéi;-
rent : & je fis rendre à chacun des habitants ce

qui lui appartenoit. . n;Ï le 610140905! faire connoitreen adieu le
mau’vaife foi de Julie 8c des autres, qui ayant
parlé de cette même affaire dans leurshillcireç
n’ont point tu honte. pour làrisfaire leur pal;
fion &leur hairre,de l’expofer aux yeux de la pal;
tenté tout autrement qu’elle nezs’cfl palier: en
efi’etÆn que: Ils nedilferent en rien de ceux qui
falfiient es adespublics, fiuon qu’en ce qu”il:
nLEÏppsebendent point qu’on les en puuilIe.AinE
I c ayant entrepris e ce rendre recomman-
dable en écrivant cette ne. a dit de moi
plulieurs chofes très-fan et , 8c n’a pas été plus

ventable en ce qui regarde (on promo pays.
C’ell ce qui me contraint maintemnt pour le
emmotte . de ramoner ce que j’agis tu jet-e.

u
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qu’ici: 8: on nedoit pas s’étonner de ce que j’a
tant difièré.Car encore qu’un hiflorien fait obli-
gé de dire la verite’,ilpeut ne s’emporter pas coti-
u’e les médians; non qu’ils méritent qu’en. les

àvorife ; mais ont demeurer dans les termes
d’une rage mod’ération. Ainfi Julie , pour reà
venir à vous qui prétendez être celui de tous les
hgfiofiens à qui ou doit ajoûter le lus de foi t
dites-moi, je vous prie, comment e Àil poffible
que les Galiléens 8: moi ayons été calife de la
révolte de voue pais contre les Romains 8: con-
ne le Roi, puifqu’auparant que la ville de Jeru-

m’eût envoyé pour Gouverneur en la Ga-
lilée, vous a: ceux de Tyberiade aviez déja pris
les armes a: Fait la guerre à ceux de la province
de Decapolis en Syrie? Car pouvez-vous nier
Que vous n’aiez mis le feu dans leurs villages, 8:
qu’un de vos gens n’y ait érétué,dont ’e ne fuis

le (cul un rend témoignage , pui ne cela
trouve m me danslesCommentairesâe l’Em-

mur-Ver en, ou l’on voit que lorfqu’il étoit
Ptolemaide les habitans de Decapolis le prié-

leur de vous faire châtier comme l’auteur de
tous leurs maux,& il l’auroit fait fans doute,li le
RoiAgrippa,entrc lesmains de qui on vous avoit
mis pour en faire jultice, ne vous eût fait gra-
ceà la priere de Berenîce fa [leur :vce qui n’em-
pêchan que vous ne demeuraflïez loqg-tems
en ’ on. Mais la fuite de vos actions a ait aufE
e ent connoître quel vous avez été durant
Votre vie, a: ue c’eil vous qui avez porté vo-
tre pays à le revolter contre les Romains; je le
ferai voir par des preuves convaincantes. Je me
trouve donc obligé à caufe de vous d’accufert
les autres habitans de T yberiadc,& e montrer ’
que vous n’avez été fidele ni au Roi,ni aux Ro-
mains.Sephoris a: Tyberiade d’où vous avez ti-
rez votre nailfauce a (ont les plus grandes villes
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de la Galilée. La premiere, qui cf! affile au mi-i
lieu du pays , 8c qui a tout à l’entour de
foi plufieurs villages qui en dépendent , étant
réfoluë de demeurer Edelle aux Romains, quoi-
qu’elle eût pû facilement (e foulever contre.
eux , n’a jamais voulu me recevoir, ni Prendre
les armes pour lesJuiFs. Mais dans la crainte que
(es habitans avoient de moi, ils me furprirent
i ar leurs artifices, .8: me porterent même alleu!

âtir des murailles. Ils reçurent enfuite volon-
.tairement garnifon de Cefiius Gallus , Gouver-
.neur de Syrie ourles Romains , 8c me refufe-
rent l’entrée je leur ville ’, parce que je leur é-
arois trop redoutable. Ils ne voulurent pas même
nous fecourir lors du fiege de Jerufalem , quoi-
., ue leTemple qui leur étoit commun avec nous
Ëût en péril de tomber entre les mains de nos en-
nemis , tant ils craignoient qu’ils ne parulTem:
Î rendreles armes’contre les Romains; Maisc’efl:

liai, Julie, qulil faut parler de votre ville. Elle
,eIt affile fur le lac de Genefareth, éloignée
:d’Hippos de 30. fiades , de 6o. de Gabare , de
,1 2.0. de Scyto olis, qui cit fous l’obéilïance du.
Roi. Elle n’e proche d’aucune ville des Juifs.
,Qui vous empêchoit donc de demeurer fié
delles aux Romains , puifque vous aviez tous
quantité d’armes , 8: en particulier 8: en public?
,Que fi vous répondez que j’en fut alors la cau-
:fe de vous demande qui en a donc été la eau-L
le epuis .7 Car pouvez-vous ignorer qu’avant
"le fiege de Ierufalem j’avois été forcé dans Jo-
rapat , que plufieurs autres châteaux avoient été
pris,& qu’un grand nombre de Galiléens a-
voient été tuez en divers combats Ê Sidonc ce
n’avoir pas été volontairement , mais par con-
.tramre que vous enfliez pris les armes, qui vous
empêchoit alors de les quitter, 8c de vous met.
ere fous l’obe’béïlïance du Roi à des Romains ,
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puilqu’il ne nous relioit plus aucune apprehen-
fion de moi ? Mais ce qui cit vrai cil que vous
avez attendu jufques à ce que vous aïez vûVef-
pafien arrivé avec toutes res forces aux otte!
de votre ville,& qu’alors la crainte du péril vous
a defârmez.Vous n’auriez pû éviter neanmoine
d’être emportez de force 8: abandonnez au pila
hg: , fi le Roi n’eût obtenu de la Clemence de
Vef lien le pardon de vorre folie. Ce n’a donc
pas cré mafaute , mais la vôtre , 8: votre perte
n’efl venue que de ce que vous avez toujours
été dans le cœur ennemi de l’Empire. Car vous
avez oublié que dans tous les avantages que j’ai
remportez fur vous , je n’ai voulu faire mourir
aucun des vôtres : au lieu que les divilions qui-
our partage votre ville, non par votre affection
pour le Roi 8: pour les Romains, mais votre.
propre malice, ont coûté la vie à 1854 e vos Ici-v:
soyers durant le teins que fêtois nuage dansi
Iotapat. Ne s’efi-il pas trouvé dans Jerufalem
durant le ficge 2.000. hommes de Tyberiade ,»
dont une partie ont été tuez 8c les autres faire
prifonniers? Et direz-vous ou: prouver que:
Vous n’étiez point ennemi es Romains, quc’
vous vous étiez alors retiré auprès duiRoi E
Ne dirai-je pas au contraire que vous ne le fîtes
En par la crainte que vous eûtes de moi? Que

je fuis un méchant , comme vous le publiez,
n’êtes-vous donc , vous à qui le Roi Agrippa
uva la vie lorfque Vefpafien vous avoir con--

damné à la perdre; vous qu’il n’a pas lame. de

fiire mettre deux foisen prifon ,1-quoique vous
lui enfliez donné beaucoup: d’argent g vous,

u’il envoya deux fois en exil; vous qu’il auroit
it mourir fi Berenice la fœur n’eût obtenu .vo-

ne grace , 8: vous enfin en qui il reconnut
un: d’infidelité dans la charge de fou (cernai:
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te dontil vous avoit honoré. qu’il vous défenè
dit de vous prefenter jamais devant lui? Main
je n’en veux, pas dire davanta e. -Au relie j’ad-

mire la hardiefle avec la ne e vous ofez un.
ter d’avoir écrit cette hi cire lus exaâemenc-
qu’aucun autre ,,vous qui ne gavez pas feule-
ment ce qui s’efi allé en Galilée : car vous é-
fiez alors à Baruc auprès du Roi: à vous. n’a.
vez garde non plus de (gavoit ce que les R0.
mains ont fouffert au fiege de Jotapat , ni de;
quelle forte je m’y fuis conduit , puifque vous,
ne m’aviez point fuivi , 8c qu’il n’eft relié nm
feu] de ceux qui m’ont aidé à défendre cette pla-

ce pour vous en cuvoit apprendre des nouvel-
les. Que li Vous itesque vous aven rapporté ans
vec plus «l’exactitude ce qui s’eitpafli’: au fie crie

Jerul’alem , je vous demande commente a [ce
peut faire, puifque vous ne vous êtes point
trouvé, 8: que vous n’avez point 1 ce queVef-r
yafien en a écrit : ce que je uis afllirer fans
çrainte, voyant que vous avez ecrit tout le con.
maire. Que fi vous croyez que votre hifloire foin
plus fidelle, que nulle autre,pourquoi ne l’aveu
vous s ubliéedurantla vie deVefpafien 8: de
Tite En E15,qui ont’eutoute la commute (lacera Ï
te guerre, 8: durant lavis du Roi A; ’ pa 8c de
fez proches, qui-étoient fi fçavanr dm langue

Ieque? Car vous l’avez ’te 2.0; ans au ara-n
in: , a: vous pouviezaltfrîràoit pour tériioins
de la verité ceux qui avoient vil touœslchol’es de
leurs propres yeux. Mais vous avezzattendu à la
mettre au jour après leur mort, afin qu’il n’y. eu:
performe ui pût vous convaincre de n’avoirpae
été ridelle. e n’en ai pas fait de même,parce que
i: n’apprchendois nommais aucontnire j’ai mis

mienne entre les mains de ces deuxEmpereurs
dorique cette guarenefaifoitprefqueque d’être
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uchevée,& que la mémoire en étoit encore tou-
te recente , à cauf’e que ma confcience m’alli’i-

toit, que n’ayant rien dit que de veritable , elle
feroit apprOuve’e de ceux qui en cuvoient ren-
dretémoignage,en quoi je ne me uis oint trom-

’. Je la eommmuniquai même militât à plu-
urs dont la plupart s’étaient trouvez dans cet-

te guerre, du nombre defquels furent le Roi A;-
grippa a: quelques-uns de fis proches; Et l’Em-
poteur Tite lui-même voulut que la poflerité
n’eûtpoint befoin de puilèr dans une autre four-
ce la eonnoifiance de tant de grandes actions :
Car après l’avoir fouforite de fa opte main, il
commanda qu’elle fût renduë pu lique. Le Roi
Agrippa m’a aufli écrit 61.. lettres-qui rendent
témoigna ode la vérité des chofes que-j’ai rap.-

portées. Içen mettrai ici deux feulement pour

vitrifier ce que je dis. i
Le nom ’I a, A Jofeph [on très-cher ami,

falot. l’ail votre mon: avec grand plaifir, 8:
l’ai trouvé beautoup plus exade ’ que nulle des
autres. C’eflr pourquor je vous prie de m’en en-
voyer la fuite. A dieu’mon cher ami.
’ EeRoîi Agrippa, A Jofeph (on très-cher ami;
falun Ce que vous avezéctir me fait voir ne
’vousn’àvez pasbeîbin de mes infimâions ut
* prendre comme toutes chotts (e fontpa ées.

t neanmoins quand je vous verrai je pourrai
vous dire quelques particularitez que vous ne
fgavez pas, . , A 1 , ù A t ,’ ,On voit parïldl’dgkgudlc (atterre Prince ,non

’ r une flatterie in igue de (maure; ni une
mocqueiîe li éloignée de Ton humeur, a bien
Voulu’rendre témoignage de la verité de mon
hifioire,afin uepe orme n’en pûrldouter. voï-
lâ.ce que J e m’a contraint ’
Mitigation, 8K il àut’reprendte nous de
mon difcours,

c dite pour nia ’

.. . 4.. rmrrmun-J
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. Après avoir appairé les troubles de Tyberiade
’e propofai à mes amis l’affaire de Jean,& déh-

L erai avec eux des moyens de le unir. Leur a-
.vis fut de raliembler toutes les orces de mon

ouvernement 8: de marcher contre lui, pair-
qu’il étoit feu] la cauf’e de tout le mal. Mais je
n’entrai pas dans leurs fentimens, parce que je
délirois de rendre le calme à la province fans cf;
fufion-de flan : 8: pour cela je leur ordonnai de
s’informer fics-exactement de tous. ceux qui
fuivoient le parti de ce faâieux. Jefis dans le
même tems publier une ordonnance, ar laquel-Î
le je promettois d’oublier’tout le palle en faveur
de ceuxqui fe repentiroient d’avoir manqué à
leur devoir &y rentreroient dans 2.0. jours:& en
cas qu’ils ne voulufl’ent as quitter les arnies,’jé

les mena ois de brûler ours maifous 8c d’expo-y
(et leurs biens au pillage. Cette menace les é-
tonna fi fort , que 4000. d’entr’eux abandonne-
rent Jean,mirent basics armes, sa le rendirent à.
moi. Les habitans de Gifcala, fes compatrioteç
.8: 1500. étrangers Tyriens furent les feuls qu:
demeurerent auprès de lui. Et cette conduite
que j’avois tenue me réunit de telle forte que
crainte l’obligea â-deineurer dans (on pays. v .
Ceux de Sephoris qui fe confioienten la fors
ce de leurs murailles,8t qui me voyoient occu,-
à? ailleurs, prirent les armes en ce même-tems,’

envoyerent prier Cefiius Gallus Gouverneur
de Syrie de venir en diligence fe mettre en polî-
(sflëm. de leur». vêlât a ou, de euthanasiait-
niqua; une. garmfôq,’ Il,leur;pxomit dogcart -
mais il ne leur: en marqua pornt-Jle teins. Ann: .
rôtqué j’en eus reçu l’avisiije ralleiùlglqi’ me;

groupés , inarçhai i tre eux 86 prisjla ville de
force; Alors les Galifê’ens ne voulant pas perdre
tette omit-lion de) je ’ Venger des SephOritainfs

a" ’ 9m!o un .’ (A
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qu’ils bailloient mortellement,n’oublierent rien

« mur exterminer la ville St les habitans. Car les
mines s’étant? retirez dans la forterell’efils mi-

rent le feu aux maifons qu’ils avoient abandon-
nées; pillerent la ville , 8c ne mirent point de
bornes à leur reiTentiment; Cette inhumanité
me donna une fenfible douleur. Je leur comman-
dai de ceflèr le pilfage, 8t leur reprefentai qu’ils
ne devoient pas traiter de la forte des perfonnes
de leur Tribu.Mais voyant que ni mes comman-
demens,ni mes prieres ne pouvoient les arrêter;
tant leur animoiîté étoit violente, je donnai or-
dre aux plus eonfidens de mes amis de faire cou-
rir le bruit ne les Romains entroient de l’autre
côté de la ville avec une mame armée. Cette
adrefl’e me réunit. L’apprehenfion que leur doué

na cette nouvelle leur fit abandonner le pillage ’
pour ne penfer qu’à s’enfuir , voyant que je
m’enfuyors mor-meme , &’ pour confirmer en-
core ce bruit je faifois femblant de n’avoir pas
moins de peur qu’ils en avoient. - r

Voilà les moyens dom: je me fervis pour feu.-
Ver ceux de Sephoris lorfqu”ils n’ofoient plus
I’efperer : 8c peu s’en fallut que les Çaliléens ne

pillalfent aufli Tiberiade , comme je vais le ra:
conter. Quelques-uns des principaux. fixateurs
écrivirent auRoi pour le prier de venir prendre:
podeflîon de leur ville. Il leur répondit qu’il
viendroit dans peu de jours,& mir fes lettres en.-
tres les mainsd’un de fçs valets de chambre,
nomméCrifpeJuifde nation.LesGaliléensil’ar-
rêtmnten chemin , le reconnurent , Graine l’a-
menerent , a: lorfqu’ils figurent ce que les: let-
tres portoient , ils en furent fi: emûs, qu’ils s’af-

femblerent , prirent les armes , a: Vinrent me
tronvcr:le lendemain à Atoc , en criant que
zende Tyberîade- étoient -des:traîtres ,. am

Guerre. Tenu I, " la



                                                                     

k LA VIE DE JOSEPHduRoi, 8: qu’ils me prioient de leur permettre
de les aller ruinenCar ils ne ha’ilToient pas moins
Tyberiade que Sephoris. Sur quoi je ne fçavois
quel confeil- prendre pour fauver Tyberiade de
leur fureur, parce que je ne vois nier que les
habituas de cette ville n’e eut appelle le Roi ,
la répartie qu’il rendoit à leur lettre le faifant
voir trop clairement. Enfin après avoir Ion -
3eme penfe’ à la manier: dont yc kurdevois re-

I dre. je leur dis, que la faute de ceux deTy-
made étant inexcufableîje ne voulois tas les.
empêcher de iller leur vi e : mais quel on der
vont en de (en! lables occafions fe conduire avec.
prudencc.Qu’ainli uifque ceux de Tyberiade.
n’étaient pas les feu s traîtres à la liberté publi-

que , mais que gluficurs d’entre les princiRaux
des Galiléens fuivoient leur exemple , j’etois
d’avis de faire une exaâe recherche des coupa-
bles, afin de [aspirait tous en même-terris com-
me ils l’a-voient tous merité. Ce difcours les
ap aifa: 8c air-15 ils là féparerent.
V uclques jours après je feignis d’être obligé
de aire un petit voya c -. 8: j’envoyai qucrir le;
nettement ce valet e chambre dulie: que j’ai--
vois fait mettre en prifon. Je lui dis de trouver
moyeu. d’enyvrer le foldat qui le gardoit , 8: de
s’enfuir vers fan maître, De cette forte Tybe-
liard; qui étoit une faconde fois fur le point de
périr fut ânée par mon adtell’e. I

.Lorfque ces chofes fe piloient, Julie fils de
Pain; s’enfuit vers le R01 fans que je leiçufle; t
a vomi quelle en fut l’occafion. Dansle com-
mementde laïguerr-e des Juifs contre lesRo.-
naine , ceux de ybcriade avoient refolu de ne
fe point révolter conne clins: de (à: (cinname.
a l’obéilfmce du Roi. Mais lune leur perfuada.
écuma: les; anus dans l’efyerancc que l;



                                                                     

5mm: me turne-3m. a;
trouble a: le changement lui donneroit moyen»
d’ufurper la rannie, 8c de fe rendre maître de
la Gahlée 8: (on propre pays. Une réüflit pas,
néanmoins dans (on delfein : car les Galiléene
animez contre ceux deTyberiade par le fouvenir’
des mu: qu’ils en avoient re usdevant .
re,ne voulurent point fou ’r fa domination t
à lorfque "eus été envoyé de-Jerufalem pour
gouverner a Province, j’entrai diverfes fois en
telle colere contre lui a caufe de fa perfidie,que
peu s’en Fallu: que je ne le fifre tuer. La crainte

’il en eut l’obligea de fe mettre auprès du
oi, ou il cru; pouvoir trouver fa fiireté.
LesSephoritzins qui le virent contre toute efî

permet délivrez d’un li grand péril, députerene

vert catins Galles, r le prier de venir prom-
une!!! dans leur vais»: d’y envoyer au moine:
des troupesafl’ez fortes pour empêcher les cour-
fes de leur: ennemis. Il leur actorda cette a-
œ,& leur envoya; la nuitun corps de cavalerie a:
d’infanterie. Lorf uej’appris quecutroupesrab
figeoient le pays alentour j’ail’emblai lesmienæ
les,& me vins camper àGariLim éloigné de 2.9. e
hile: SîhflisJ e m’agprochai la nuit des mub
railles , s donner l’e alade , et mes gens Q
rendirent maltas d’une grande partie de la vil-
le. Mais parce qu’ils n’en connorifoient pas bien
nus les. endroits nous fûmes contrains de nous.
retirer après avoir tué rz.foladats,z.cavalierst«-
nanisai lques rubicans , fans avoir perdu
qu’un feu des nôtres. Noue en vînmes à quel--
que: ions de li à un combat dans la plaine, où
après que nous eûmes (bâtent: long-teins avec
beaucoup de courage , l’efort de la cavalerie
des Romains,les miens qui me virent environné ,
Ôes amenais s’étonnent a: prirent la fuite z a
Mel’unedenesigarùsfie qm’ ravilit. été mm

1)"



                                                                     

lxij ’LAVIEDEJOSEPH’
fiois de ceux- du Roi, fut tué en.eette»occa11

on.
Silacapitaine des gardes de ce Prince vint

enfaîte avec.grand nombre de cavalerie 8c d’ina-
fanterie le camper à cinq Rades res de Juliade-v
8c laiiÏa une partie de (es gens a: le chemin de
Cana 8: du château de Gamala, pourvempêcher

’ d’y porter les vivres. AulIi-tôt que j’en eus avis.

j’envoyai Jeremie avec :ooo. hommes fe cam-
per près du Jourdain â- une Rade de Juliade , 8c
voyant qu’ils ne faifoient qu’efcatmoucher , je
les allai joindre avec 3000. hommes , mis le
jour fuivantdes troupes en embufcade dans une
vallée allez proche du camp des ennemis, 8e
tâchai de les attirer au combat , après avoir-
donné Ordœlà mes gens de faire femblantde
Pêcher le pieds t 8: cela me téuflit. Car comme
Sila crut qu’ils fuyoient véritablement , il les
pourfuîvit juiqu’en ce lieu, 8l fe trouva ainfi a-
voir fur les bras ces troupes dont il. ne a: défioit
point. Alors je fis tournerl vifage’â mes gens,
chargeai fi vigoureufement les ennemis que
les contraignis de prendre la fuite: 81 aurois rem-
porté fur eux- une fignadée viâoire li la fortune
ne le fût oppofe’e à mon bonheur.Mais mon che-
val s’étant abattu fous moi , & m’ayant ren-
verfé dans un lieu marécageux , je me blelrai
a fort aune main,qu’on fur obligé de me portez

’ au village de Capharnom, 8c les miens quizme
croyoientencore plus bielle que je ne l’étois,en
furent fi troublez, qu’ils cefi’erentïde- pourfuivra
les ennemis. La fièvre me prit, 8: apres que l’on
m’eus panfe’ , on me porta à Tarichée. Sila.
l’ayant feu reprit courage: 8c fur l’avis qu’ileue

quemes troupes faiîoient mauvaife garde,il en-
vela la nuit au-delà du Jourdain une compagnie
de cavalerie qu’il mit. en: embufcadc a a: au.
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EC R [TE P-AK LUY-MESME”. ixiiï
point du jour il olfritle combat aux miens , qui.
ne le refuferent pas. Cette cavalerie parut a-
lors , les chargea , les rompit , 8: les mit zen
faire. Il n’y en eut néanmoins que fix de tuez,
parce que fur le bruit que quelques troupes des
nôtres venoient de Tarichée à Juliade , les eue

nemis fit retirerent. , aPeu de tems après Vefpaiien arriva à Tyr ac;
compa né du Roi Agrippa, 8c les habitans lui
firent e grandes plaintes de ce Prince , difant
qu’il étott également leur ennemi 8: celui du
peuple Romain, 8c que Philippes General de
ion armée avoitpar (on, commandement trahi
la garnifbn Romaine de Jernfalem 8c ceux qui
étoient dans le palais royal. Vefpafiert les gour-
manda fort d’ofer outrager de la forte un Roi
ami des Romains , & confeil’la à Agrippa d’en.-
voyer l’hilippes à Rome , rendre raifon de fes
aâions. Il partit pour ce fujet : mais il ne vit
point l’Em reur Neron, parce qu’il le trouva
dans l’extr mité du peril où la guerre civile l’a-

Voit reduit: 8: ainfi. il revint trouver Agrippa.
’ Quand Vefpalien fut arrivé à Ptolcmaide les

incipaux habitans de Decapolis acculèrent
l’une devant lui. d’avoir brûlé leurs villages
Vefpafien pour les fatisfaire le remit entre les
mains du Roi comme étant de (es fujets»: 8: ce
Prince fans lui en rien dit-e l’envoya en:prifon ,
ninli que nous l’avons Vinci-devant , . ,

Ceux de Sephoris furent-,enfuitetau-djeyane
de Vefpnfien, et reçurent gamifon de bignonia
mandée, par Placide , agar je lis la, guerre juil.
ques à. ce que Veipalien entra lui-même dans
la Galilée- J’ai écrittrès-exaâement dans mon
hilloire de la guerre des Juifs, ce qui’regarde
la venuë de cet fimpereur :. comment après la
99min: de. .Tanclsnnncretkag Mamans

tu.
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comment après y’ avoir été longotcms afiiegé

je tombai entre les mains des Romains : com-
ment je fus enfixite délivïé de prifon z. 8: enfin;
tout ce qui s’efl palle dans cette guerre , 8: dans.
le fiege de Jerufalem. Ainfi il ne me telle à
Taller que de ce qui me regatde en particulier
que je n’y ai point ira porté.

h Après la Ïfl: de otapatyles Romains qui:
m’avaient ait prifonnier me gardoient étroi-
tement: mais Vefpalien ne lmEoit pas de me
faire beaucoup d’honneur; 81 j’é’ oufaiipar l’on.

commandement une fille de Cé rée qui étoit
du nombre des captives. Elle ne demeura pas
Iong-cems avec moi: ca: lors qu’étant délivré

de prifon je fuivis Vefpafien à Alexandrie , elle
«me quitta. J’en épeurai une autre dans cette
même ville d’où je fus ennoyé avec Tite ile-
rufaleIn-, 8: m’yrrouvai divettes fois en grandi
danger de ma vie , n’y ayant rien que les Juifs;
ne lient pour: me perdre. Car toutes les fois

que le fort des armes n’était pas favorable aux.
Romains ils leur (filoient ue c’était moi qui.
les trahilïoit, 8è prefl’oient s celle Tite, qui
étoit alors déclaré Cefar , ée me faire momie.
Mais comme ce Prince nÎignoro’it pas quels:
font les divers évenemens de la guerre , une
tépondoit rien à ces plaintes. Il m’ofirie même.
divettes fois ayrès la prife de Jemfalem, de pren-
dre telle par: que voudrois dans ce qui relioit
te mines de mon pais. Mais rien n’étantecapa-
ile de me confoler dans une telle défoliation, je
me contentai de lui demander les Livresficm’
a la liberté de quelques perfonnes : ce qu’il:

l m’accorda très-favorablement. Je lui demandai
aufii la libené de’mOn fiera 8: de cinquante de
mes amis qu’il me donna de la même forte : k
in): que par: fa pennzflign dans le’Iemplæït



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MESME. 7h
trouvai entre une grande multitude de caprifo-
tant hommes que femmes 8: enfans’ environ-v
cent quatre-vingr-dix de mes amis ou de ma.
eonnoilTance , qui furent tous délivrez à ma
priere fans payer rançon, 8: rétablis dans leur
premier etat.

Tite m’envoya enfuite avec Cerealis a: mille
chevaux à Thecua,pour voir li ce lieu mon
propre à y faire un campement. Je trouvai à,
mon retour l’on avoir crucifié plulîeurs captifs,
entre lefque s j’en reconnus trois de mes amis.
J’en fus outré de douleur, 8: allai fondant en»
larmes dire à Tite le fujet de mon aflliâion. 111
commanda à l’infiant même qu’on les ôtât de-
la croix 8: qu’on les panât avec grand’lbin’.
Deux d’entre eux rendirent l’clpnt entre les
mains des Chirurgiens, 8: le troxfieme avécu.

de uis. ’rès que Tire eut mis ordre aux affaires de
la udc’e 8: que tout le par: fut tranquille ,
voyant que les terres que j’avais aux environs.
de Jerulnlem me ferment inutiles à calife des
troupes Romaines , que l’on étoit obligé de
lamier pour la garde du aïs , il m’en donna diau-
tres en des lieux plus é oignez: a: lors qu’il sien,
retourna à Rome , il me fit l’honneur de me
Eure monter fur [on vailfeau. Quand nous fû-
mes arrivez Velpafien me traira de la maniere
du monde la plus Favorable. Cu il me lit Io er-
dans le palais qu’il habitoit auparavant que ê-
tre Empereur , me fi! recevoir au nombre du.
citoyens Romains , 8c me donna une penfion ,.
fins qu’il ait jamais rien. diminué de les bien».
faits envers moi : ce qui m’arrira une li grande:
jalOufie de ceux de ma nation qu’elle me mir en
grand peril. Un Juif nommé Jonathas ayant él-
meu une [édition à une, .klafcmbll’: and;
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mille hommes du pais qui furent tous reverdi
ment châtiez , fur envoyé pieds 8c mains liez à

4’ Empereur, 8: il m’accufa faufi’em’ent de lui

avoir fait fournir des armes 81 de l’argent r mais
Vefpafien n’ajoûta point de foi à fort im pilu-
re , 8: lui fit trancher la tête. Dieu me élivra
encore de plulienrs. autres faufTes acenfations
de mes ennemis, 8c Vefpafien me donna en
Judée une terre de grandc’étcnduë. En ce mê-
me-tems les mœurs de me femme m’étant de-
yenuësinfupportables, je la-repudiaî, quoique
j’en enlie trois enfans , dont deux’font morts ,
8l il ne me relie qu’Hirean. J’ene’poufai une
autre qui efl- de Crere 8: Juive de nation , ne’e
de parons très-nobles 8c qui cil très-vermicule;
J’ai eu: d’elle deux enfans , Julie , 8c Simon
furnommé Agrippa. Voilà l’état de mes affaires
domefliques. quuoi.jc dois ajoûtcr que j’ai
toujours continué à être honoré de la bienveil-
lance des Empereurs. Car. Tire ne m’en a pas
moins témoi ne que Vefpafien fun pere , & n’a
jamais écoute les accufations qu’on lui a faites
contre moi. .L’Empereur Domitien qui leur a
fuccedé ,- a- encore ajouté de nouvelles graces
a celles que j’avois déja-reçuës , a fait trancher
la tète à des Juifs qui nr’avoient calomnié , se
a fait punir un efclave eunuque procepteur de
mon fils qui avoit été de ce nombre. Ce Prince
a joint à tant de faveurs une mat e d’honneur
rrès-avantageufe , qui cil; d’alfi’anchir toutes les
terres que je poliede dans la Judée; 8: l’im et
rarrice Domina a! toujours aulfir pris plain à
m’obliger. On pourra par. cet abregé de la fui-
te de ma vie juger quel je fuis. thuant à vous;
ô très-vertueux Epaphrodite , après vous avoir
dédié la continuation de meslAntiquitez , je ne

m endirai pasdaraurage... . . in v n a
,r P R E F A C E
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jà narrez? Ainigmfonfiere, émasculai-même ù-

regrn.,Ale:andre l’un deferfierer lui fumerie. Grau.
A de: guerres de ce me un: étrangerer 114:.th-

uer. O’uelledélion qu’ilfit.. 9:
I .. Diwtfirgaerrerfiuterpar Alexandrie Roi de: IIàG’-

84 mon. Il [lofé deux fils, Hircan à Arg’flobule, à
établit flagorne Alexandra fi: femme- Elle donne "a,
d’autorité aux Pharg’fiens. Sa un". Arg’IIobule ufurpe

le Royaume fur Hirconjonfiere aîné. . I 7
, .. Amipaær pour: Amar fiai de: Anberà ont?!" Hir-v
t am- our le rétablir dans fou Royaume- Amar défait

dry obule dam un combat Ù l’aflîege dans Jerufalem..
Saura: garera] d’une armée Romaine gr: é par [Inf-
tobule l’oblige àlever le fi e, Ù Ari o ule remportee

I - W grand womgefnr le: Anima. Hircan 0
Arg’llobuls , ont recourt à Pompée. Arleoblde traite a-
vec lui: moi: nepowam crémer ce qu’il avoit pro-
mis. , Pompée, le retient prifonnier , Ù inflige "à prend
Jerufdîm , .0 mena Argilobule pnfonmer à Rome avec
fer rufians. Alexandre qui étoit l’aîné déferfilrfe fait:

’ tu en denim. - n.N17. Alexandre ,filr ÆArionbule, arme dans la fadée ;.
’ mais d efl defoitpor Gabrniur Gmral d’une arméeRo-
’* Maine sui radait la Judée en Repubh’que. finflobule fi
’ fauve alterne, oient en Judée, à 409M de: trou--

par. Le: Romain: larmoinquenr dans une bataille, à
’ Gabiniur le renvoyefprzfotnierù Rome. Gabinlm 116 fai-
’ r: la guerre en Égypte. Alexandre a amble de andu
’ forcer. .Gabinitujtam dernour-lui me balai à (5’14

i . Ca un anode à Gabim’u: , du: le er-
êxgënmem de grieÇpille le Temple , 6’ a]! les.

" ronfler. Cafliu: mon: de Judée. Femme à" tri-fan:

I d’Anripater. ’ go.Ï 11-. Ceflzr après t’être. rendu maître deRomr- me: ’ ’1’]:-

lobule en liberté , à l’envoya en Syrie. Le: parafeur.
. de Pompée l’errîpoijàmem. Et Pompée fait flamber le.

’ Il". ’dÎAlexandre fan fils. Après lamer: de me:
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. un E ne; en 121mm
Amyater rend de grands ferma: à Cefar gui l’en «eu

eorrgpynfi par de grand: hanneton. v 361
YIN. Antigone fil: d’Arjjiobule, je plaint d’Héroan-(r’

d’Antipater à Cefar, qui ourlien d’y avoir égardldonne’

la grande acrzfieature à Hércanù’ le gouvernement de
la Judée a Amicaux qui fait enfidte donner À Phav
xaël , [on le aîné, le gouvernement deJerujklem , 0’ à-
Herode on facondfil; celui de la Galiléeî Herqdefait:
exécuter à mon plufieur: voleure. Ou l’oblige à com-
)aroître cit-jugement four [e juflgfier. Étant étie-

v. tre condamné il je retire, épient pour figeât? Je-
rufqlem , mai: Antipaler à emmi en empë- .

ohm:r , » 39e13X. Cefar afi tué dam- le Capitole par Brame: (’7’ guai
Caflîm. Cafliu: vient en Syrie , (7 Hercule fe met. l’en

avec lui. Maliehu: fait empta’fimner Amgpater qui lui-
avoit fauve la vie. Herade feu venge en fanfan: mer
Maliehus yar de: O dans" de: troupe: Romain". 4 f.

X. Felix qui com il de: troupe: Romaine: , moque
dan: Jerufalem Phazaël, gui le 221m . Horde .de’-
fait Ami onc fil: d’Ariflo "le , avec; Marianne.-
Ilngague ’mu’tie’ d’Amoine , qui traite net-melon."

Deputez de Ierùfalem a; venoient lui faire dauphin-4
te: de lui à de Filma? [on frere, A?!

XI. Antigone «giflé de: Parme; aflkgejnmilmntmr
za’e’l Ü Hercule dam le Peint de Inufalem. Hircanù’"

P1412451 je Infant parfilai" d’aller trouver. -
plumé: Genre! de [fermée de: l’aube: , galle; re--
n’en: gij’annz’en, Ù envoye il Jerufalem pour arrêter

Hero . Il jèmire.la-nuü..Efl mmque’ntllcmin Ùî’
a ionijm: l’avantage.»l’hmël [a xæaludnmêmcr 111--

l adula Raide: Aralmjemr: Hernie, qui» t’en:
va à Rome, Æ fitËré R01; dgMëaad He a:

KILAn’mntee noue 1M] 4.4 r e.a fin râlât" de ligne flirt lever le fiege à 4117:9 in-
utilement.Jerûfilem.- Il. défait dan:- un aux! combat!

- mgrmd-vwnbrezde wlearh "t nil jàfirt:
un
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pour fircer ceux qui :’e’toient retirez dan: de: caverà
un. Il va avec quelque: troupe: trouver Antoine qui:
faijoit la uerre aux Parthe:. ’ 63

XIII. Jofipî frere d’Herode, ejl tue’ dan: un combat ,

Û Antigone lui fait couper la tête. De quelle fine
Herode vange cette mort. Il évite deux grand: peril:.
Il aflïege Ierujalem afijle’ de Sqfiur, avec une armée
Romaine , 0’ épouje Mariamne durant ce fiege. Il
prend de fine Ierujalern, à en rachete le pillage. So-
fiu: mene Antigone prijonnier à Antoine qui lui fait
trancher la tête. Cleopatre obtient d’Antoine quelque
partie de: état: de Judée , ou elle va , Ù y ejl nu:-

gni queutent reçue par Herode. e 68
Il ; Herode veut aller fieourir Antoine contre Au-

gujle ; mai: Cleopatre fait qu’il l’oblige à continuer
de faire la ucrre aux Arabe:. Il gagne une bataille
contre eux â en perd une autre.. Merveilleux trem-
blement de terre arrivé en Judée , le: rend ji auda-
cieux qu’ils tuent- le: Ambafladeur: de: Juijt. Her0v
de voyant le: fien: étonnez leur redonne tant de
cœur par une harangue , qu’il: vainquent le: Ara-
be: , à le: reduijent à le prendre pour leur protec-

mon. 781V. Antoine ayant e’te’ vaincu par Augujl’e à la butai!»

leld’Aflium, Herode va trouver Augufie 0 lui par-
le fi genereujernent qu’il gagne jan amitié , à le re-
çoit enjuite dan: je: Etat: , avec tant de magnifi-
cence qu’Augujle augmente de beaucoup jan Royau-

me. 94»XVI. Superbe: édi e: fait: en trè:-grand nombre par
Herode tant au dan: qu’au dehor: de fini. Royaume,
entre.lejquel: furent. ceux de rebâtir autrement le
Temple de Jerufalem à la ville de Cefitre’e. Se: extrê-
me: bliberalitez. Avantage: qu’il avoit reçu: de la tu;

tare aufli-bien que de la fortune. 88
XVII. Par quel: diver: mouvemen: d’ambition, de ja-

loflfie (7’, de dcÏîance leRoi Herode le Grand , jurpri:
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par le: cabale: à le: calomnie: d’Antipater, de Plie-"I
rora:, à de Salomé, fie mourir Hircan Grand Sa-
cri cateur à qui le Royaumede Judée appartenoit. A.
ri obule frere de Mariamne, Mariamne fa femme,
Û Alexandre Ariflo’bule je: fils. 96

XVIII. Cabale: d’Antipater, qui étoitha’i de tout le mon.
de. Le Roi Herode témoigne vouloir firendre un grand

o foin de: enfant d’Alexandre (7’ Ar’ obule. Mariage:
qu’il projette pour ce jujet, Û enfan: qu’il eut de
neuf femme: outre ceux qu’il avoit eu: de Mariamne.
Antipater lui fait tchanger de deflêin touchant ce: ma-
riage:. Grande: divgfion: dan: la Cour d’Herode. An-
tipater fait qu’il l’envoye à Rome, ou Silleu: je rend
auflï, à?! ou découvre qu’il vouloit faire tuer He-»

rode. 126XIX. Herode chafle de ja Cour Pherora: fin frere ’,’

X

parce qu’il ne vouloit pa: repudier fi: femme : 0 il
meurt dan: fa Tetrarchie. Herode découvre qu’il P -
voit voulu empoijonner à l’inflanee dÎAntipater’, ’Ù

raye de’defl’u: un tqflamtnt Hercule l’un de je: filt,

farce que Mariamnefit mere,fillede Simon Grand Sa-
crificateur, avoit eu part à cette conjpiratian d’Antiâ-

yater. 1-3 3X. Autre: preuve: de: crime: d’Antt’pater. Il retour-
ne de Rome en Judée. Herode’ le confond. en prejence

de Varu: Gouverneur de Syrie , le fait: mettre en
Prijon, (ï l’aurait dejlor: fait mourir jannqu’il tomba?
malade. Herode change fou teflament (2’ declare Ar-
ahelaii: jan juccefleur à cauje que la mere d’Anti-
pa: , en: faveur duquel il en avoit difitofe’ auparavant ,
s’était trouvée engagée dan: la conjpzrauon d’Anti-A

pater.. .1 3 9KIL On arraclirun Aigle d’or qu’Herode ,- avoit fait
conjacren jur le portail du. Temple. Severe châtiment
qu’il en fait. Horrible maladie de ce Prince , à"
cruel: ordre: qu’il donne’à Salomé-fa [leur (7’ à fin

. mon. Augujle je remet à lui de dtfiaofer. comme il
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voudroit d’Antipater. Se: douleur: l’ayant repri: nife:

veut tuer. Sur le bruit de jarnort , mater vou-
lant carra re je: garde: il l’envaye tuer. Chargefim:
tellament g declare Arohelamjonjuccflcur. Il meurt-

. pin jour: aprè:-Antiyater. Superbe: funeraille: qu’Arr

. de il: lui fait faire. 11!-

LIVRE SECOND.
CHANT-REARchelaü: enjuite de: funeraille: du Roi
immun. Herode fitn- pcre va au Temple ou il efl
. reçu avec de grande: acclamation:,. à il accorde au

peuple toute: je: demanda. 1 g 7Il. Quelque: Juif: qui. demandoient la vengeance de la
inonde lady, de Mathia: ,.. à de: outre: qu’Hero-
de avoit mourir à’cauje un»: Aigle arraché du
jouail (lu-Tan le, excitent une jedition qui oblige Ar-
cbelaü: d’en . aire tuer Mouille: Il part enjuttepour-

. fin voyage de Rome. ’ l 59HI. Sabtnu: Intendant pour A (die en Syrie va à Je-
nujalem pour je faifir de: tre or: laiflèz par Herode ,

- 6’ de: fbmmfen - 16 x-IV. Antipa: l’un de: fil: d’I-Ierode va auflià Rome,»
pour contejler le Royaume à Arehelaü:. 16:.

yn Grande revolte, arrivée dam Jerufilem, par laman-
- vaije conduite de Sabbat: durant qu’Archelaü: étoita

. Rome. ’ 166:71. Autre: grand: trouble: arrivez du: la Judée, du-

. nant l’abjence d’ArcbelailL. 159-
.VII. Varu: Gouverneur de Syrie , pour le: Romain: re-
A [rime le: Mfltmm! Mulet» la Judée. 17x

.V Il; Le: Juif; envoyait de: Ambafl’adeur: à Augufie,
pourleprier de le: W d’obéir à de: Roi: , à de:

. le: réunir à la Syrie. Il: lui [entamer Archelaüt-

. dhamma .memoire.d’ . 122?-
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EX. Augujle confirme le affament d’Herode, 0re»!!!

a je: enfanta qu’il lui avoit le ue’. 1763
x. D’un impofleur qui je du.» etre Alexandre fil: du:

’ RoiHerode le Grand. Augujle’l’envoye aux gale-

.rmàwfz l leJtfilfi» à"1X. i a une: aime: ne :u’ ui nt’lr-
chelaü: le relegue îVienneîlan: le: Gaule: ,0 con jà.

que tout fin bien. Mort. de la Prineejje Glap
qu’Archelaii: avoit 0 qui avoit éténmariée
en pnmiere: nice: à Alexandre fil: du Roi Herode"
le Grand à de la Reine Mariamne. Songe: qu’il: a-

voient au- me» ,x11. Un nommé Juda: Galiléenvétablit parmi le: Iutfi,
une quatrie’tne jefle. De: autre: troi: Selle: qui y e’--
taient de’ja , 0’ particulieremenr de celle de: Ejjer

nient. :8:11H. Mort de Saloonéja-ur du Roi Herode le Grmd.
’ Mort d’Augujie. Ubere lui made à l’Empire. :9!

11V. Le: Juifs jupportent 11j nutriment que Pile.
te , Gouverneur de Judée,.eût ait entrer dan: Jeruja-v
«lem de: tir x «a étoit la figure de l’Emreuhv
qu’il le: en ait retirer. Autre émotion de: Juif: tu -

chatte- l agitXV. Tybere ait mettre en 7 ’ a n: ’ a-
bule à pegtfil: d’HerodePlïêflraftgdr? 01:1 y demeure

jujque: a la mort de cet Empereur. 193v
’XVI. L’Empereur Caïn: Caligula donne à la.

Tetrarchie qu’avait Phil et ,, (r rétablit Roi. Hee
rodele Tetrafrîe , l’eau- ere d’Agrippa va à Rome,.
pour être. au t déclaré Roi .- mai: au lieu de l’obtenir
Caïn: donne a Teirarc’hie’à Agrippa. ’94»

XVJI’. L’Ehtpereurfaïu: Caligula ordonne le Petrone-

Gouverneur de Syrie, de contraindre le: Juif: ar
le: arma, à recevoir-fi: me dan: le Temple. A ai:
Pemnejiedti parleur: priére: lui écrit envlettrfaw
veur; ce-qui lui auroit coûté la vie fi ce Printem-

fil! mon aufli-tôt garât- - w des;
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XVIII. L’Empereur Caïu: ayant été afiflïnéf le Sep

nat veut reprendre l’autorité.- mai: le: gent-de uerro
dcclarent Claudiu: Empereur , 6’ le Senat a; cotr-
traint de ceder. Claudiu: confirme le Roi Agn’qqm dan:
le Royaume de Judée, à" y ajoute encore ’autre:
Bran, à donne à Herode jan frerevle Royaume de

Chalcide. L 199XIX. Mort du Roi Agrippa, jurnomme’. le Grand. Sa
prfierite’. La jeunefi d’Agrippa flanfil: , efi cauje que
’Empereur C laudiu: rodait la Judée en province. Il

y envaye our Gouverneur Cujpiu: Fallait à" enjuite

Ùbere A exandre. y . x8;XX. L’Empereur dandin: donne à Agr’qapa’ , fil: du Roi

Agrippa le Grand le. Royaume de Chalcide ,. qu’avait
fiera fin oncle. L’injolence d’un joldat de: Troupe:-
Romaine: cauje dan: Jemfalem la mort d’un ne:-
glrand nombre de Juifi. Autre itJolence d’unvautre jais

t. , 2.03:1X1. Grand diferend entre le: Juif: de Galilée, à
le: Samaritain: que Cumanu: Gouverneur de Judée
favorije. Quadrant: Gouverneur de Syrie 110111013 à
Rome , avec plufieur: autre: pour je jujlifier devant
l’Empereur Claudiu: , à en fait mourir quelque:-un:..
L’Empereur envoye Cumanu: en exil, pourvoit Feli:
du gouvernement de la Judée, Û dame à Ag’iPPh
au lieu du Royaume de dtalcide , la Tetrarclrie qu’a-
vait euë Philippe: à plufieur: autre: Etatt. Mort de
Claudiut. Neron- lui juccede àl’Ernpire. les

XXII. Horrible: cruautez 0’ folie: de l’Empereur Ne-
Nn. Felix Gouverneur de Judée , fait une rude guerre

A aux voleur: ui la ravageaient. 109.
XXIH. Grau; nombre de meurtre: commit dan: lem:-
- jalem par de: ajaflîm qu’on nommoit Sicaire:. Voleur:
, à faux Prophete: châtiez par Felix Gouverneur de

Judée. Grande contejiatian entre le: Juif: (a? le: au-
tre: habitant de Cefare’e. Fejlu: juccede à Felixau

gouvernement de la Judée. U I ne.
’ * XXN,
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XXIV. Albinu: fueeede à Feflu: au gouvernement de la"

Judée (7’ traire tyranni uemen: le: JuifJ. Flora: lui fue-

eede en cette charge fait encore beaucoup pi: que
lui, Le: Grec: de Cejàre’e gagnent leur eaufe devan:
Neron contre le: Juif: qui demeuroient dan: cette ville.

a!
XXV. Grande comeflau’on entre le: Grec: (7’ le: Juifâ
’ de Céfizrée. Il: en viennent aux arme: , le: Imf:
, contraint: de quitter la ville. Flora: Gouverneur

de Iu’de’e au lieu de leur rendre jufliee le: (faire outra-
geujernent. Le: Juif: de Ierufalem J’en émeuvent de
quelquee-un: difen: de: parole: ofenfante: contre Flo-
ru:. Il va à Ierufalem 6’ fait déchirer à cary: de
folie: , (7’ erucfer devant jan tribunal de: juifi ,

. qui étoient honorez de la qualité de Chevalier: Romaim.

’ p o . 2.16XXVI. La Reine Berenice fœurdu Roi A r’ a voulant
adoucir l’efprit de Flora: pour faire «fig?! cruauté ,

A coure elle-même fortune de la vie. ’ au
XXVII. Horu: 0in e par une horrible méchanceté le:

habitan: de Ieruf en: d’aller par honneur au-devane
de: troupe: Romaine: qu’il faiflzit venir de Cefiv’e’e ; à.

commanda à ce: même: troupe: de le: eharger au lieu
. de leur rendre leur alut. Mai: enfin le pezîple je
, me: en deffènfi, à cru: ne pouvant exécuter e def-

fein qu’il avoir de piller le [acre trejbrfe relire à Ce-

fiare’e. I ne.XXVIII. Floru: mande à Ceinu: Gouverneur de. Syrie,
que le: Juif: feroient révoltez .- 6’ eux de leur côté
aeeufen: Horn: auprè: de lui. Celliu: envoy’e fur le:
lieux Four :linfàrmer de la verite’. Le Roi Agrippa
vient a Jerufalem, à trouve le peuple porté à ren-
dre le: arme: fi on ne lui fazjàit jujliee de âme;

h Grande Harangue Zu’il fait Pour l’en détournerlen
lui reprefentant que e e’toie la pmfanee de: Romains

- :16Guerre. Tome I. , I K1: l "



                                                                     

ÈXIXTÀ-BLË «ËÈÎS iÔHÂPI TRÈS.
- .La-hàr l ’ e dallai fil " I a! erfuade le eu le;
" ïMü:w(thorW’mjïyfàêü à Hors: à.
r une: a ce l ne l’Ehtpereur lui eût donné un fic-
t * I tir; il :en irrite de telle forte qui! le chaflè de la
t ville avec de: parole: ofenfàmer. 24:
KXX.,Le: fedin’eux futprennent Maflada , coupent la

gorge au gamin: Û Eleakâr fil: du Sacri-
flaireur 21mm Mâche de-reèevoir le: virginie: of-

. ferle: par de: étra’ttgein caquai l’Eàip’eretir je trou-

’ voit compris: h 1:41.ÎXXXI. Le: principaux de Ierhfàlern aprèt fine (forcez
-d’ airer a fedition envoyeur demander de: troupe:
à h tara: à au Roi Agrippa. Flàrufqui ne defiroit ne

n le defordre-, ne leur en envoyeur-m.- inai: agrippa eur
v «mi: mille mon îlrenevie’iment "Mn:
l ’uvec le: fafiieux, qui étant en beaucoup plu: grand

716ka le: contraignent de’fe retirer dan: le blute
i lairybirûlent le’grefe dufââe: l tu: avec-le: triai:

du Roi Agrippa, à de la Reine- erënt’ce, à: a egem

lè’liàùtpalaz:. ’ e ’ 143
XXXII. Manahem je rend chef de: feditiëux -, continu?

llefiege du harpant: , à 1P:;îflîegeà feint contraint:
"defe iretirerlla’n: le: tour:"roy”ê:. Ce Manahem qui

I foi au? le Roi lefl exécuté arçonna il," ceux qui a-
: vojèntlfbfleIé un parti. confina communie fiege,

jeannin: -m*iour: par: capitdla’tion , flanquent de foi
i aux Romain: , Ù le: tuent tau: à la refirve de leur

aux un ’lîf:’hab’itàn: de’Gtfim’e mgr: la gorge à

l J’tMËtüihilïe ’ *, qui Méarüient et» lëun ville.

i le: azure: juif: pour J’enlvërîgerfint kWh-grand:
7*’ravizge:V;k à" le: Syrien: de leur câ’re’ ne»: finit pas

’- Mina État déplorable on in Syriewfi’irôuve réduite.

1 25:.m1VuHorrible trahifon-parelaqaelle aux de Scito-
5poli: "refluant treize mille juif: , qui demeuroient



                                                                     

mais LE DE si e Il; Fit-TEES.
I dan: leur ville. Valeur toute extraordinaire de Situon
- fil: de saül l’un de ce: Juif: , Üfinnon plu: que tra-

” ig’î’e’ - ’ l 1HXXXV. (ramez menée: contre le: Jmf: en diver-
je: autre: ville: , ’Ùptmiculienementpar Varu:. 256

lXXXVŒ. Le: ancien: habita": d’Alexandrie mantelu-
gemme mille-Imfi, qui-y étoient habituez depui: long-
uemfxüe agui Cejnr Wait danue’womme a eux droie

.2 de bourgeol e. A e ’ . 251,XXXVHnÇeflânt Gilluegouvmeur de Syrie, entre a-
avec une guinde «armée Romaine dam .la Judée ou il

i ruine plujieur: places à fait de iræ-grand: ravagea
Mai: fêtant approché de Ierufalem le: Juif: l’atta-
uent à le contraignent de fe retirer. 4 2,50

xæxvm. L’e’Roy Agrippa envoye deux de: fieu: ver:
le: fameux pour tâcher de le: rameneràleur devoir.
Il: entoient luné: baient l’autre faufile: vouloir
écouter. Le peuple inprouve extrêmement cette affion.

. Y 2.64-KXXXIX. Cejliu: afege letTetnple de Iertgùlem, Ù l’hu-
roit pri: fil n’eut imprudemment levé le fiege. :65

gente: juif: pourjuiuent A Celliu: dan: fa retraite , lui
.L tuent-quantité degenh 67’ le redmfent a mir bejbin
en p d’un flranggâpze pour fifauver. 1,67
XLI..Çefliu: veut fairejognber fier Floru: la mule-du
. malheureux fuccè: de fa retraite. (Jeux de..Dma:,
p tuent- en "angon dixmzlle Jülfif , qui demeuroient dan:

, leur ville. a I . . 17aXLII. Le: Iuifi nomment de: Chefi, pour la conduite
, file la guerre qu’il: entreprenoient contre le: Romain:,
* pan nombre ,defquel:fue a Jqfeph Auteur de cette
Jdigère; la? guérilrdonnene le gouvernement de la liante
1&0 de la baye Galilée. Grande dafcifline qu’il établit,

a alabandine ordre: quem donne. l :71
man. Deflein: contre plofeph par Jean de Gaf-
L I. cala , quittai: morfler-«méchant lemme. Diver: grand:

. K k ij -



                                                                     

TABLE: DES Cl-IAPI’I’R’lîSjrll
eril: e lof h courue, 0’ ar utile adre ei :’en

fumât: rédgfit Jean à f: tin-figuier dan: Gifcala,
d’au il fait en fine que de: principaux de jerufalern,
envoyent de: gen: de guerre à quatre perfinne: de
condition pour déqueder Jofeph de fi»: gouvernement.
Jofeph prend ce: Deputez prifonnier: Û le: envoye le
Jerufalem , ou le peuple le: veut tuer. Stratagême de
Iofeph pour reprendre Tyberiade , qui :’étoit révoltée

contre lui. 27;XLIV. Le: Juif: je préparent à la guerre contre le: Ro-
main:. Volerie: à ravage: fait: par Simon fil: de Gio-

ra:. 1.85LIVRE TROISIÈME.
CHAPITRE ’Empereur Neron donne a Vejpafien le com-
munaux. mandement de je: armée: de Syrie pour

faire la guerre aux Juifîr. 1.87
Il. Le: juif: voulant attaquer la ville d’Afcalon ou il y

avoit une garnijbn Romaine , perdent dix-hui: mille
homme: en deux combat: avec Jean à Sila: deux de
leur: chef:, ù Niger qui étoit le troifie’me fe fauve com-

me par miracle. - i 2.89HI. thpafien arrive en Syrie, 0’ le: habitan: de Sepho-
ri: la rincipale ville de la Galilée, qui étoit demeurée
attachee au parti de: Romain: contre ceux de leur pro-

- pre nation , reçoivent garnijàn de lui. a);
1V. Defcription de la Galilée, de la Judée à" de quel-

que: aurre: Province: voifinet. t 1.93
V. Vejpafien Ù Tite fan fil: je rendent à Ptolemaïde avec

une armée de joixante mille hommet. 2.96
VI. De la diflripline de: Romain: dan: la guerre. . . :28

v;



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
TV1]. Placide l’un de: chef: de l’armée de Vefpafien veut

attaquer la ville de Joe at. Mai: le: Juif: le con-
I "aiguail: d’abandonner onteufement cette entreprife:

3°3

VIH. Vefpaften entre en perforent dan: la Galilée. Ordre

de la marche de [on armée. 304
1X. Le feu] bruit de la venu? de Vefpafien étonne telle-
. ment le: Juif: que: Iofeph fe trouvant prefqote entiere-’
V ment abandonné je retire à Dleriade. V 306
X. lof h donne avi: aux principaux de Ierujhlem de l’é-

i tut e: chofet. i ibid.XI. Vefimfien afliege-Iotapat ou Jofeph :’e’toit’ renfermé:

Diver: qui." donnez inutilement. 308
KIL Defiription de Jet at. Vejpaien fait travailler t!
. une grande ’ ate- firme ou terraffle pour de la battre
,-,la ville. E on: de: Juif: pour retarder ce travail,

V. A).   . r . .I v. 51°1111.: iIofeph fait-élever un mur plus haut que la terraflè
. de: Romain:. Le: afiegez manquant d’eau , Vef alleu
. veut prendre la ville par famine. Un jlratagéme e Jo-
: [eph lui fait changer de deflein, à il en revient à la

Hava]: dezlafirce; a W w 318.XIVa Joféph’ ne: voyant plu: d’ejperance de jauver Jota-
-. i pat veut» retir’er -; mai: le defefpoir qu’en témoignent

à le: habitant lefitit refondre a demeurer. Furietfe: jor-

tu: de: afiegez. p i .v si;..XV. Le: Romain: abattent’le mur de la ville me le b;-
un. 1’6le ’ à t: de cette machine. Le: lui t

- :1 owxmtlrt.m-fiu3 brûlent le: machine: Ù le: tra-
vaux’detfiotnainn »» « 5 p L 318

ïXVI. Adieu: extraordinaire: de valeur de uelque:-un:
-« mioafiegez’tlantlotapatl Vefiiafien ejl 614333 d un cou
.. de fleche. Le: Romain: animez par cette thym don."
« mut renflement riflaient in *’ ’- ".510
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.XVII. Etrange: efl’et: de: machine: de: Roman". Fume»:

fe attaque durant lanuit. Le: aficgez "parent la bri-
. che avec unïltravail infatigable. ï 4, .v a .323

XVIII. Furieux qui" donné à Iotapat, ou apre e: ac-
. tien: mrmbktde.wlenr.faieu ide part 0’ d’autre le:
,- Romain: mettoient déja le pied fur la bréche. 37.4.
Lerafigez répandait tu!) d’huile bouillante fur

le: Romains, qu’elle-letgconmigm dexàeflxr 1’ dut.

. ’ , lq. l .» V 3:5Kit. Vef a en ait élever encore 4Magc-Jhyùæ-fëfi
’ me: aligne et; Ô" peler un" de: touai. A 31.8 I

XXÏ. Tr au «moyé par tout" -&
.Tîte pixel enfuirent» ville. , .. . 34.,

.XXII. Cereali: ennoyépartVypglien contre-lehm;
" tain: en me. plu: donzemillefarlammagne de G4.

Ml un: il-i Kit.” H JXXIII. Vejpafien averti par un tran:fitge de l’état de:
L A églefin dan: Iotapatrletfutzprend Mxpüntdu’y’oiln lo’û

, ïqu’i .t’étoientprefque tong endormit; E M6470.
q Vejpazen fait ruiner laville 0’ mettre le jument fin.

..*f’? (in. .- a. ’. au n 1 un
PCXIV. jofeph je fauve dan: une camion-ilirèneontre
, Montante-dettfientf Il. cil. dééWWKËLPF’WMfiMÎIIGI me:

.pafien envoye un Tr-iblunrtdenfe. meuglai attrister me:; et: a mm «n’aimaiteërcaao tous a: fe

t’en e à lui. Q * :1. il 33gkxv. .Iofeph-je .ooulmïmdtem mm icelui aux.
i eoientœvec lui dan: accentuent; M d’un aman-
- Îgètavproclæt, Ù lleübarmhè pruine. amène «falu-

z .tion qu’eux de je tuer. thcour: qufekkek le:
(aimanter de çeeïdtflèm’. ’ "kir-’wvuï 1m. -.mm. mp1. ne-pouilamrldétouraerm a-

p 11:6 de la rejolutiOnfîuîilfiaçmtmfidtfi puer ’
il il Jeurpetfuade dejttter e firtpuwétrmmpu.kurt
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t’ornpagnom, à nonpatpar eux-uléma. Ilidefllelàïe
fout en vie avec un autre , à" je ranime; minant.
Il l mené à ’Vejptifien. sentimem.fivorable: ide me

po a ici. . 343XXVII. Vefpafien voulant envoyer Jqfiph pnfinitier à ’
Neron , Mepn lui changer de -dq0ein enluipre’di-

1 flint qu’il feroit Empereur, à "Tite [on fil: apte: lui.

- 4 s45XXVIII. VeIpafien met une partie de fer troupe: en
quartier d’hyver dan: Gel-urée à dan: Scitopoli:. 347

XXIX. Le: Romain: prennent fan: peine la ville de Jap-
pe’ , que Vefpajien fait miner: Ù une horrible tempête
fait perir ton: je: habitan: qui :’en étoient fui: dan:

leur: vatfleaux. " 348XXX. La faufile nouvelle que Jofeph avoit été tué dan:
jotapat , met toute la ville de Jerufalern dan: une af-
fliflion incroyable. Mai: elle fe convertit en haine con-
tre lui lor: qu’on [fut qu’il étoit feulement prifimm’er

à bien traite par le: Romaint. - 3go
XXXI. Le Roi Agrippa convie Vefltajîen d’aller avec fin

armée je refratehir dan: fin Royaume: à" Vefpajien je
refout à reduire fou: l’obéifltmce de ce Prince Tyberia-
de Ü Tariche’e , qui t’étoient revolte’e: contre lui.,Il

envoye un Capitaine exhorter ceux de Tyberiade a ren-
trer dan: leur devoir. Mai: Jefu: chef de: fameux le

contraint de je retirer. 35aXXXII. Le: principaux habitant de Tyberiade implorent
la clemence de Vejpafien , à il leur pardonne en faveur
du Roi Agrippa. Jefu: fil: deeTobie :’enfuit de Tybe-
riade à Tanchée. Vejpajt’en ejl reçu dan: Dberiade, à

alpage enfitite Tariche’e. l 3"
XXXIII. Tite je re’jôut d’attaquer avec fix cen: chevaux

un fort grand nombre de Juif: fini: de Tarichée. Ha-
rangue qu’il fait aux fien: pour le: animer au combat.

35,6
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XXXIV. Tite défait un grand nombre de Juif), à je

rend enfuite maître de Taricbée. 319
XXXV. Defcr’ tian du la: de Genezareth , de l’admi-

rable fertilite de la terre qui l’environne, à de la

jource du Jourdain. 36:XXXVI. Combat naval dans lequel Vefitqfien défait fur
le lac de Genezareth tout ceux qui :’étoientfauvez de

Tariche’e. l 36;
FIN.


